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l 1 O U VELLE puisque c'est la 11re111ièro 
1 fois que je me présente à une élec-

tion législative. . 
Nouvelle, car le Parti Socialiste Unifié 

qui tn 'a dés ig n é es t un parti no1.r .. ea.u. 
i\f..i. is le m ot n ouvc,111té pcnt recouvrir 

toute ~orle de choses, même les 11lus écu­
lée.;;. 11v~n1 c le n éa nt. 

A u 11 0111 ùe la nouveauté, on vous offre, 
aujourd'hui, soit, un g 0Uivernc1ncul 1110-
n.i.rchiq ue plébiscita ire, soit une coalitio n 
de 11:1rl1~ hé térocli tes qui ne 11euvenl s'en­
te ndre 11uc sur l'immobilisme, soit un ré­
g ime l'as cistc clo nt les pa rtisa ns rë,·enl 
d 'imp,,scr i ce pa.~•s le s ys tème de violence 
que l'hist circ a condamné. . 

Au non1 d e l:L nouveauté, on ne vous 
11ropo.;,, qne clcs régressions. La nou\'ea ulé 
c'es t cc qui prép~re l'avenir. 

Pour préparer l'avenir, il fa u t oser le 
rcgnrder en face e t être prêt à se b:ittre 
pou r lui. 11 fau t aussi con n:ii t re le pré­
scn~. 

* 
N oL:s entrons da ns la trois ième r êvolu-

lio11 illclusLrlrlle. 
-- .La 1n·c1nicrc, qui a. con 1111e u ct! sn u~ l e 

5ig nc clc la n1achinc 1L vapeur el s ·esL 
acco111r•lie a u ·cours du XJXt siCcle, a j eté 
1.1 1u :,s:~n n r.!'Ïc ù.ttb les fa briques urba ines 
11our l:i pro :lurtion d'objets ma nufac turés. 

E lle " impo, é, sous le nom de libéra­
lis lllc écon\>mique, i111e concurrenl'c cffré­
nl.'C. 

Elle a rongé, peu i peu, les mille struc­
ture~ artisa nales cl fa milia les. 

Elle ,. êtlifié J:i ;;-ranùc inclus tric. 
- La deuxième, rc11duc possilllc pa r l' uti ­

li,i:i lion ,le l'énergie électrique et l'invcn­
liun de h, ma r hinc-outil, a permis la pro­
duction à très granùc échelle ùcs llien" 
de <'OllSOlll lll;\ Lion. 

Elle a ins titué le · trav:til i, la chaine, 
lrav,lil parcella ire tle l'ouVJ"i cr spécia.lisê 
qui refait sempiternellement le m ême ;:-es­
te . C't:sl l'ère des cartels cl des trus ts 
da ns le mon de capita lis te, .tle la 11la nifi­
cation autoritaire dans les )lays de l'Est. 

- La troisième assurera le rê,:ne tle l'au­
tonu lion el de l'énergie atomique. Elle don­
nera à l'ho111rne la poss ibilité de se déli­
vrer du llesoin, tle tlomfne r la ,nalm·c el 
d'accéder, enfin, à une vie humaine digne 
de ce nom. 

Dès m ai n tenant exis tent ,dans les pays 
a vancés, les bases d'un monde où les 
masses n e seront plus c la masse , , mais 
une multitude d'individus libres différen­
ciés et créateurs. 

* Celle libéra tion ne se fern pas d'e lle-
même. Les forces qui sont à l'œu vre peu­
vent se retourner contre l'h omme a u lieu 
de le servu·. 

D.u•s un pays comme le nê.tre, ,·es for­
ces, en effet, ~ont entre le~ mains clc 
i;rouprs puiss~nts qui les ulili;ent avec 
le ::.cul obj et·Lif tic produire chaque jour 
d a ,•.,nt:> ~c el de vcntlrc leurs marchandi­
~e~ q nellc,; <111'cllci; , oient, 11our 1111 profit 
maxin1vm s:111s é:;ard aux bl!,oins et aux 
iulériils vfrilallles de la. collectivité. 

Si ou laisse les rhoses aller : 
- 1,:\ 1, ~tile et moyenne J)ayëanncrie 

verra 1;011 ~orl ~·aggraver encore !'t tom­
bcr:t. ,·omplèlcmeni , ou;; la oouJ)e des chai­
nes d'interm édiaires et <les tru, ts commer­
ci.t'UX rt indus triels ; 

- Les ri g·ians s lagnanlcs régresseront 
rl.e 1tlu., en 11lus et se videront de leurs 
1,~.L,itanls au profit des zones hautement 
,JévclopJ)ées. t :ue partie tle la Franc~ sera. 
!1yrerindu• trlali&ée tandis que l'aulrc de­
·, iend1·.a un dé~ert. 

SI 011 lai,,e les l'ho,es aller, l'enseigne­
ment, la l'l!~hcrche scientifique. la san1é 
publique ,er<111t de plus en plus met lrifts à 
une JJOlitlque de prestige, aux <'barges écra­
~.rntcs de la défen~e nationale, à la fabri­
c.1tlon d'enç-lns atomiques militaires ; 

- les consommateurs ~eron1 mis en 
condition i:haque jour davantage par une 
publicité qui crée de faux besoins afin de 
mleuic érouler la )lroductlon capilali~te ; 

- les hommes et les femme~ de ce pays 
n'auront r,lus du citoyen que le nom, Te­
nus dans l'ignol'anee par l'absence de vie 
démocratique réelle, trompés rar les llllo­
ga.ns politiques et publicitaires de la rran­
de presse, de la radio et de la ~lévlslon, 
Ils achèveront de s'lnslaller dans• la passl• 
vlté par l'abdication de tous leurs clrolt&t. 
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par Jacques ROYNIETTE On ne peut se fier qu'i l'a.otlon vigi­
lante, à la pression tèn,ace de toull ceux 
qui, i des litres divers, out intérêt au 
nouvel état de choses et qui doivent se 
grouper dans un large front politique et 
syndical sans exclusive. Si on laisse les choses :ille,r, on n'é;,itera 

JJaS cet :t.ve nir-lit. 
C'est celui que nous rés er ve le régime 

actuel. 
C'est celui a uquel, tôt ou t:,rd, aboull­

rait la co:1 lili-0n des faillis ù e la IV• qui 
ne règlerait rien ,,arec qu'il est d:\ns sa. 
nature d e ne r ien régler. 

* Vouloir d u nou vc:rn c'est refuser cet a ve-
nir-li~. EL c'esL opposer un a v~nir où les 
hommes et les femmes de ce pays dé­
cideron t enfin : non seulement cle 1" des ­
tination des richesses qu'ils ont eux-më-

. ,.·-.. -~ . . 

r.,_> 

mes créées, ma is aussi de la 11roduction de 
ces riche~ses. 

C'est à eux tous tle savoir et de dire 
ce qu'il;, JJréCèrent : du IJeurre ou des ca­
nons ; des fusées atomiques ou tles écoles 
et des hôpitaux, quelques Immeubles de 
rrand standing ou plus de H .L.l\f. 

Etre lfllre dans la seconde moiUé du 
XX• siècle ce n'est plu;; seulement jouir 
des garanties incllvlduclles. C'est aussi, 
c'est, c~~enliellemcnt, décider de l'orienta­
Mon de l'organisa tion et de la répartition 
de la production. 

La démocratie nouvelle est celle qui 
opèrera ce tran~fert de pouvoir : -

par la ml<;e en place d'insUtutlons poli­
Uques qui assureront le contrôle de l'ei:é­
e■llf; 

PM' de nationalisations qui IIOIIIIM'alntnt 
lliUX trusts d'importanl.s leviers économi-

. 11ues :' • ' · 

par l'organisa.lion enfin d'unil planifi­
cation démocratique et déce ntralisée. 

Le pian n'es t pas un but en soi. Le but 
c'es t l"améliorat ion de la vie de tous les 
c iw yens, t ravailleurs et consommateurs. 

Et pour que le bul soit :üleint, il faut 
que ce soient les citoyen s qui )lrocèdent 
aux chuix nécess.aires, qui collaborent à 
l'exécution du plan et h contrôlent à tous 
!es échelons, à la fois par l' intermédiaire 
d é leurs représentants à l:l Chambre, i, 
'l'asscmllléc économique, aux assemblées 
régionales et directement d:\ns leurs co­
m ités d'entrepris es. 

Il faut que Je plan soit l'œuvre du peu­
ple entier au bénéfice du peuple enlier. 

Telle est la démoeraUe nouvelle démo­
cratie généralisée ; telle est la République 
moderne qui débouche sur le socialisme. 

D~ns la _France d'au~ourd'hui, les for­
ces econonuques sont mures, le développe­
ment tochnique est assez avancé pour en­
trer directement dans le sodalisme démo­
cratique. 

Mais il n e faut pas compter, pour ac­
complir cette t.iiche, sur les vieilles équi­
pes coalisées de la IV•. 

A qui fera-t-on croire que M. Pinay 
et 1\1. Paul Reynaud sont prêts à accor­
der au-peuple le droit de se prononcer sur 
les g-ra.nds choix économiques nationaux. 
au comité d'entreprilie le droit de coaaai­
tre la marche rénérale cle l'affaire, cle dire 
son mot sur l'affedatiion des l>én61icee ""­
lés proïriii d'lnmtf!ibements T . ' ~ 

A un certain nombre d'indices, on peut 
prévoir que leur r assemblement est en 
mare~: · 

- les ouvriers, qui constituent 1a p:irtle 
b ))lus combative et la plus décidée, sont 
amenés, peu à JJCU, pour faire aboutir 
Jeurs re\•endicatlons, à réclamer un droit 
de regard sur le fonctionnement des fir­
mes où ils travaillent ; 

- les jeunes, autre é·lémenl dynamique, 
èha.que jour plus nomllreux se détournent 
du monde qu'ont bâti le urs aûtés et sont 
prêts à coopérer à une const.ructiou nou• 
velle ; 

- les paysans prennent conscience de 
leur situation, découvrent l'efficacité de 
l'ex11loilation et de là luUe en commun, 
ainsi que la solidarité qui les lie aux autres 
tr:wailleurs. 

- Les intellertuels et les techniciens 
a spirent à une société où toutes les forces 
seraient utilisées el où toutes les possibili­
tés de recherches seraient mises à leur 
tlisr,osition. 

- Les femmes n e veulent plus que leurs 
cnïanls soien t humiliés et torturés dans 
les casern es. Refusant des va leurs ru:>.S<lu­
Jines dévoyées, elles JJrélendent anuinager 
la vie familiale et collective selon des prin­
cipes . humains. 

Tous ces éléments représentent l'im­
mense majorité de la po)lulation. Certains 
sont déjà prêts. D 'autres s'éveillent. Les 
autres doivent être gag-nés. 

La lutte ne fait que commencer. Elle 
peul être long ue et difficile. il.lais, une 
fois le premier ébranlement donné, le 
regroupement peut se précl]Jiter. 

Pour défendre ces idées, 1,our les fa.ire 
pénétre'r à travers le pays, il faut envoyer 
à J:, Ohambre des hommes et des femmes : 

- qui ne se so1Jl inclinés devant aucune 
atteinte à la démocratie ; 

- qui n 'ont participé à aul'une des 
combinaisons que nous a valu le régime 
actuel; 

- des hommes e t des femmes qui ne 
plieron t pas et qui ne se lasseront pas de 
rapJJeler quels sont les véritables iaté­
rêts du peuple et les exigences de l'épo­
que. 

Voilà pourquol je me présente à vœ 
surf rages. 

- J'ai foi dans un Parti, qui a dénoncé, 
·ans défailla nce, l'absurdité et les atro­
~ités de la guerre d'Algérie ; 

- qui n'a cessé cl'œuvrer au rappro­
chement des forces démocratiques et qui 
vient de 11roposer encore. à tous les p:i.rllis 
de gauche, à toutes les centrales syndi­
cales, la constitution de candidature-s uni­
ques dès le premier tour 11our battre à la. 
fois !'O.A.S., les partisans du régime gaul­
liste et les vieilles formations de droite ; 

- qui se montre ca11ablc, enfin, de re­
p onser le socialisme et d'en ,reJ>rendre la 
trllùitîon vivante pour l'lmpbnler da.os la 
France tl'a.ujourd'hul. 

* 
J'ai 11011r métier d'enst'lgnl'r. 
Avec les h eures que Je con,.acre de sur­

croil à l'activité polltique, Il y a de quoi 
r emplir une exl.slence. 

Si je fa!5 un pas de plus aujourd'hui, 11I 
Je me J>resenle demnt vous, c'est que Je 
u.·ois le moment venu, pour les malllleS 
1.ravallleuses, d'entrer dans une nouvelle 
phase de la lutte. 

La phase des réalisatlon!J. 
Je vous demande de me choisir pour 

mener cc combat qui est le nôtre, 
En votre nom, Je le mènerai de toutes 

mes forces. 
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Suppléant 

Armel GAU.~RY 
Employ, 

Re&po•ablë ,,w 
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Q UE dire de M. Fr~y qui-doit ·solli­
-citer, dans le Xll' :nrondisse­
men't, le suffr,age des élec~urs ? 

Les affiches U.N.R. parlent déjà pour 
lul,. On s'est demandé, d'ailleurs, à ce 
pr,opos, d'où venaient les fonds 11€­
ce.ssaires pour louer ces énormes pan­
œau;x, habituellement ,tl'ès , aoüteu;x. 

!Le XII' arrondissement ,sera peu 
. fr'éguentil'b}·e ,après on~ heures du 

soir. On ose à peine le croire, telle-­
ment on s·est habitué· à rencontrer 
,OO•ns les rues des patrouilles de po­
·11ce en lutte contre les Algériens : 
eb ·bien ! oui... des voitures sillonnent 
îles 'Illles, ·èhatgées de policiers 'en ar­
·mes •et de chiens ·de ·combat qui ar­
r-achent ·1es a'ffiches et a'ttaquent "les 
militants des partis qui le combat­
tent. 

C;est M. 'Frey qui ,pa:-sse. 
Sa vktoi.re ,est .te11emenit certaine 

qu'il a besoin '<le 'tout ieet '6ttirail de 

Le biHet de Jean Binot 

L'AV'EU 
I L -est ·des répornses que 1Z'on 

n 'invent·e pas - des réponses 
q1ti sont des ,aveux - ainsi 

-cene que je vous r.apvo11le .toute 
cJuzucle. 

Dans un p•etit village 1?erà11,, à 
la mairie, sur le coup de ·sept 
heures du soir, ce dialogue : 

I;e ,contradi cteur (1m incondi~ 
'lionne!) : << Ainsi v ous refuseriez 
·que no-us élisions nous-mêmes le 
président de la République ! 
,(avec une mo1te de mépris) . Vous 
nous croyez .tout juste bons à 
éli re d es députéS'! Ah ça f V01J.S 
vous prenez pour des idiots ? :i, 

L e candidat (u.n peu plus tard): 
« Si vous trouvez que le r éféren ­
d1tm est le signe supr êrne de -7.a 
démocratie, poztrquoi ne pas l'uti­
liser poiir trcmcher d'autres gran­
des questions : pour ou contre la 
force de frappe par exemple ? ,, 

Le contraclicteur (inàigné) : 
~ D émagogie, monsieur, démago­
g"ie ! Les t rois (Juar'ls dies Français 
sont des icliots et ·par conséquent 
incapables d'exprhner un avis 
là-dess 11.s. :i, 

Je n 'oserais tout de même pas 
fmiter -mon inconclUionnel et pré­
tendre que ·ceux qui ont ré'}Jo11du 
oui à Mon général sont des ... 
Comment dites-vous ? 

IJa foroe ·publique. Il •est :tellement 
maitre •tle •la .pui~sance publtque qu'il 
•est obligé de demander au peuple de 
1len in\les't.i'1". 

C'est 'Cela le drame de }'U.N.R. C'est 
1là •où Je. théâtre de Malraux au Palais 
de Chaillot devient piteux. Juste au 
point où ces hommes sont obligés ·de 
venir demander au ,peuple un JPOU­
·voir dont tle peuple ·saJt maintenant 
-qutil se toumei;a contlie 11u1. 

,La ·Viisite, 
chez grand-père 

E 
X'D?tAIT de J!arti.cle •cil'He:nri 

Ma,rque dans Candide : . 
• ··« lLe génér.al 'avait si •bien tout 

prévu ·qu\il avait m.ême ,envisa:gé ·ôe 
me ,pas -réussir. C'était alors ae re.tour 
à Colombey. Il l'avait dit au dernier 
Conseil: · 

·« - C'•est peut-être un Conseil 
rl!a•di'eu. 

« - ,Mon ;génf1:aJ, fit Pisa.ni ,sans 
,penser ·à mal, nous i-rons vous vojr à 
Oolombey. 

« - Certainement pas, répondit 
viv-ement de Gaulle. Je ne verrai -per­
sonne. , 

l\\. 1 OUS 1isons L e F tgccro avec curia­
l ~ sité, jusqu '.à -présent. De ·temps 

-à autre, nous t rouvions une Ott 
1deux éti,nceJ-les. Ainsi, voilà six mois, 
'François Mauriac -a appelé le P.S.U. 
un « ectopla.c;me :> . Puis, Le Figaro 
f.ait le silence sm- n os prises de posi­
'tion ·et. nos actions. Le voile s'est levé 
·doucement. 

-Soudain , le 1er nove12,:.b:rê, ·a:i:>1;0.rait 
un dessin. Il mo!.J.'.ire un électeur 
P.S.U. ·qui dit « nClfl :P en mettant ·une 
enve1oppe « oui » dans l 'urne. La lé­
gende : 'la P.s.u :s . évoque pénible­
-ment le mot lalin « laps us », t iré des 
pages r-oses du Larousse .: « ·lapsus 
lingure » : oubli de la langue, erreur 
de langage. 

Le ti·tre du dess.in : ,,. Congrès 
P.S.U. -à Alfortvi1le, le l er novembre », 
-n ous app-anûL pourtnnt comme 1m 
« lapsus "· Ca..r nous supposons que 
les services de la rédaction d.u Figar o 
ont .a,ppris, en llsant notre journal, 
que 1le congrès était reporté à U'Ile 
da.te 1iJtérieure. 
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Voici •enfin, des 'orlg,lnes ,à KhTOuchtchev, l'hl<;tohe lll'OJJ 
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L'O.A.S. - L!J.-N.R. 
Ol!JS .avons •décrit, dans !Je nu-

N méro précédent de T,'S., com­
ment treize camarades . de la 

dix-huitième section avaJent eté in­
terpellés et matraqués par _<des 1naon­
nus. !Après quoi, Jeu-r wmture .avait 
e.té ,détérior.ée -et, natu11ellement, . les 
-â#ttihes 1qu'iils venaient •dmppose-r, 11:a­
oérées. 

,Nons t11tv:i~Jl.S ,h'ésité :à quali'fier ces 
inconnus. Nous n'osions iPas ,penser, 
dans notre i,nnocence, ,!Jue fM. ;s~­
.gul-J:1etti permettrait ,à ,ses IBbires 
d'agir -aussi •déloyalemertt 'envers ·ses 
adversaires politiques. 

n ut1J.ise donc les services de ,la po­
•Uce :à 1àes ·fins ,personnelles ,et 'llOn 
plus publiques : la publicité de sa 
candidature. Alors qu'il ne dirige plus 
]'.action de ces services, à ;par-tir du 
ministère •de 'l'Intér1'eur. 

l1l y -a, ,d'.abord, u·n .abus de (pouvoir. 
-Ensuite, il .Y a la certitude, :pour iJlOUS 
aoqui:;e ,maintenant, que les ,candidats 
U.N.R. sont décidés à arracher leur 
élection avec un acharnement qui 
n'est compara,ble qu'.à celui de l'O.A.S. 
ipour obtenir, autrefois, satisfaction. 

Le plastic ne pouvant être - jusqu'à 
prtsent - décemment uti-Jisé contre 
ses adversa~res, l'U.N.R. détournera .la 
police de son devoir au même t itre 
que l'O.A.S. a détourné l'armée à ses 
fins ,utopistes. 

Les militants du parti signaleront 
les agressions qui se renouvelleront 
au candidat présenté par leur section, 
1po11r :CJUe celui-ci ,puisse ,juger de 
l'opportunité d'une plainte ·devant le 
·procureur ·de la :Ré-publique, ·qui ·serait 
·déposée par lui contre le député 
U.N.R. de ·sa circonscri-ption et, à tra­
vers -lui, contre Frey. 

La publication ·du dépôt de •plainte 
dans la presse sera aisée. 

Et '1a ·contradiction pourra être ipor­
tée, m1eux, par •nos candidats dMls 
les l'éUil'i0ns d e }'U.N.R. . 

L'ironie 

L E -Figaro rapporte, en ce jour d·e 
Toussaint, ·qu'un •certain Jean 
Brunet a été arrèt-é ·pour -appa-r­

ten-a-noe à un résef!.u O.A,S. •d.e la Sü­
reté na:tionale (ce ·qui infirme entre 
parenihèses, toutes les ,ass~r-ances 
données .par la préfecture de })()lice 
Slll" 1a ·disparition des sympathisants 

'O,A.S . ·dans le corps de la ,police). Le 
Fi garo souligne surtout que c'est Bru­
net. q11i fit, « ô Ironie :i>, les affiches 
cl-u F.S.U. 

Et, ,en e'ff-et, jJ ,y a de l'irol'lie dans 
ce'llte ·slifma flion. 

Et •nous · sommes étonnés 'de lire 
·dans -ce Journal la reconnaissance 
éclat ant e 'de ,la raison m ême de notre 
;act'.ion : Oa 'llltte ·contre le ifasc-lsm.e 
dol'lit •il :nous f~i-t, d'un :seul COUI:), les 
•combatt,al'lits •e-xdmslfs. 

Ge ,qui est ·excessif_ 

:Démission 
·des maires S.F.I.O. 
.dans ,le Nord 

P LJUSIEJURS maires socialistes du 
N_or~ ylen-nent d 'adresser lèur 
demwmm au préie,t du dépal'­

tement : Eugène Thomas, au Ques­
noy ; Bnmeel, à Ghynelde, etc. 

La raison ? Tandl.s qu'ils s'étalent 
pr~noncés pour le < non >, une ma,jo­
r1te de leur commune, et parfois une 
forte ma.Jori<té, s'est prononcée PO 
le < oui > au ré!érendum du 28 to-ur 
bre. OC 

Ce ne sont malheureusement 
des cas exceptionnels pour les pas 
munes du Nord, administrées P~0

~: 
sociallstes 8.F .1.0. ~ 

Citons notamment : 
1.-llle (maire : Augustin T A 

oui, '&1.260; non, so.sn. ,-urent) ·: 
Roubaf.r Cmaire • p 

84.250 ; non, 18..105. • rovo) l OU!, . 

~'Clluilre ·· 
"10.81!1 ; tion : IIJ.1'1'1. :· 'Oel'DU) ! Ol1l, 

ft11tbu•:-._,,_,....._ ... 

Et da<»s le -aépattemen t volsln, au 
chel-lieu, dont le maire . n'est autre 
que Guy ~ollet, on em-egistxe : 

oui : IŒ.901 ; 
non : '1.195. . 
ces constatations sont pénil>les. 

Mais ces résultats sont-Ils tout à' fait 
surprena,nts ? 

Non sans doute. Car .1J n'e:it pas 
facile 'de r.emonlter la 1perl'~ lor8CJU'mi 
a préco-nisé Je -:r-aiIDement a de Gaulle 
en 1958, l0rsque, :J)elld~nt ~reis :ans 

,au mo:ilDS, ,oJl ~ 11>resente le répme tle 
la v• Républiqu4:: com.m~ un ·brillant 
progrés ·de la ·de1!1ocratie, en termes 
peu différents de ceux d~ la propa­
gande gaulliste. Le corps electora-1 ne 
suit pas toujours aisément ces retour­
nements. 

Lear unité 
N sait ·que de Gaulle a prétendu 

0 effacer ·les divisions politiques 
·et r-assembler le peuple fran­

çais autou,r de ·sa personne. A en ju­
g-er pa<r -les résultats d u référendum, 

· il a surtout réussi à créer une situa­
tion politique ,i:ilus confuse que ja­
mais. 

A-t-il au moins réussi à mettre de 
l'ordre dans ses propres troupes ? 

Dans l'Aim, -ôroonscription Bellay­
Nantua, on enregistre deux candida­
tures gauHistes, -avec investiture e.u­
thentiquemeirt gau1liste: 

- celle de M. Montmasson est pa- , 
tronnée par PU.N.R.; .. 

- celle ·de M. !Boccadoro est patron­
née par l'Association pour le soutl,en 
au général de GauJ.le, c'est -à -füre le 
mouvement ·que Malraux lui-même a 
présenté maœdi ,dernier au Palais de 
Chaillot . . 

Curieux rassemlbJement ! 

: ·eulletin d'abonnement 
11 T RIB UNE 

NOM 
Adresse 

SOCIALISTÉ 

........................ 
. -.................... . 

... 
Désire s' ç,bo-nner 

Pour ·une durée de 
(·Rayer les mentions inutiles.) 

Soutien . . . . . . • . . . . . . . . . 30 NF 

631 :noi~ . ." : : : ." : : : : : : : : : : : : ~ ~~ 
mois . . • • . . . . . . . . . . . . 5 Nf 

Signature : 

54, boulevartl Garibaldi, Piiris-tS' 
C.C.P. PARIS 5826-65 

·t.•-u-w, • • 
·• o., ·ut; . . . 
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LA REPUBLIQUE • • 

C'est le capitalisme des aventuriers 
LES députés U.N.R., en quête de r-éélec­

tion, développent aujourd'hui un thème 
un peu surprenant dans leur bouche. Ils 

disent aux électeurs : « réélisez-nous, puisque 
de Gaulle a réglé la ci,ues.tion algérienne >. 
On pourrait ironiser sur la part minime que 
les députés du général ont pris à ce règle­
ment : ils n 'étaient même pas tenus au cou­
rant. Mais enfin il vaut mieux prendre la 
question au · fond : de Gaulle a fait la paL,, 
c 'est vrai, mals quelle paix, et comment? 

En juin 1958, juste après avoir ramené a u 
pouvoir pa.r l'insurrection illégale des mlli­
ta.ire-, et des ultras d'Algérie - insurrection 
organisée et coiffée par ses partisar:s, De_br~, 
Delbecque, Biaggi - . de Gaulle declara1t a 
la fou le algéroise, du balcon du gouverne­
men t général: <: Je vous ai compris,. Ce 
qui, pour les gaullistes, signifiait sinon for­
cément l'intégration, du moins le maintien 
indéfini des rapports de domurnt lon colo­
niale. Relisez d 'ailleurs non seulement les 
textes mais aussi les noms <ies d éputés U.N.R. 
élus en novembre 1958 : Debré, Soustelle, 
Biaggi, Delbecque. La plupart étaient « Al­
gérie françaüe », tous r epoussaient avec des 
cris d'horreur l'idée d'une négociation avec 
le F .L.N. Personne ne protesta à l'U.N.R. 
ouand M. de la Malène, bras droit de M. De­
bré, prépara un projet de loi punissant com:­
me un délit de droit commun tout appel a 
cette négociation. 

D'ajlleurs à cette é poque, les hommes de 
l'U.N.R. étàient en plein accord avec l'Ely­
sée : car le général de Gaulle excluait lui 
aussi toute idée de négociation avec le 
F L.N. Sans doute n'était-il pas partisan de 
l'intéa ration et de l'Algérie française, qu'il 
considérait comme utopiqu e. Mais que fai­
srut-ll ? Il donnait pleins pouvoirs aux mili­
taires pour écraser le F .L.N. Et. à. quels mi­
litaires ? Le général Challe, nommé à la pla ­
oe de Salan. En 1959 et 1960, le plan Challe 
fut une tentation systématiqu e - plus sys­
tématique encore que sous Lru::oste - po1;1r 
détruire le F .L.N. par tous les moyens : ope-

\ rations militaires multipliées (Jumelles, Pler­
.\ res précieuses, etc.), arrestatlons en masse, 

tortures organisées par le Commandemen t. 
formation des camps de regroupement qui 

\ rassemblèrent près d.e deux millions de pay­
sans arrachés à Jeurs douars et déportés dans 
des conditioru épouvantables. Jamais la 
guerre d'Algérie ne fut plus cruelle, plus 
coîtteuse, plus absur<ie donc que dans les 
deux premières années du régime gaulliste. 
l/,i. recherche d'une troisième Force algérien­
ne - la grande pensée de l'Elysée - s'avé­
rait encore plus illusoire et encore plus san­
glante que les mythes du 13 mai. 

Les occasions pourtant n'ont pas manqué 
d'.a.bréger le conflit : après l'échec de l'émeu-

te des barricades, en janvier 1960. Ou après 
l'effondrement du put.sch mllita1re Challe­
Salan, en avril 1961. Les forces qui s'oppo­
s aient le plus violemm_ei:t à la négociatlo_n 
avec le F.L.N. avaient ete battues et la v01e 
semblait libre. Mais de Gaulle ne s'y enga.­
gealt pas: un mois après l'échec des ?3.ri-i­
cades, en février 1S60, c'est la tournee des 
po1>0tes et l'encouragement à 10: répressio_n 
militaire la plus brutale. Et apres la reddi­
tion de Challe, en avril, il attend jmqu'au 

\ 

début d'auto~ne pour faire la conc~ssi~n sa­
harienne qru seule permet une negoc1ation 
véritable avec le F.L.N. 

Et pendant toute cette période, ce sont ies 
violences de la police de M. Frey cont re 1E:s 
milliers d 'hommes et de f.emmes qui m ani­
festaient dans les rues de Paris pour que 
s'ouvre la n égociation avec le F.L.N. : ce f<mt 
les matraquages du 28 octobre 1960, de c!é­
ce mhre 1961, ce sont les morts du métro 
Charonne de février 1962. Comme si le pou­
voir redoublait de violence contre .les parti­
sans d'une paix négociée au moment même 
où les événements témoignaien t èe leur iuci­
dité. 

Ainsi, les ch oses sont bien claires pour tout 
le monde, sauf pour les inconditionnels ju 
ga'Ullisme : la réalité des choses - et, 

•d'abord, la r ésistance du F .L.N. et la p,:es­
f sion de l'opinion en France - a peu à peu 
f ob ligé de Gaulle à régler le problème algé­
' r ien par une négociation bilatérale que le 
P.S.U. réclame depuis sa fond a tion, et que 
le pouvoir a longtemps, t rop longte,m;1s, re­
fus&e. C'est pourquoi, sans sectarisme àe 
parLi, nous avons salué cette négociation et 
cet.te paL'{. Mais nous interdison s au ."é ; ime 
du 13 mai de s 'en préva.loir : ses mensonges 
successifs sur l'Algérie n 'ont pas seule'11ent 
démoralisé une pari.ie de l'opin ion ; '.ls c, •• t 
favorisé le cléveloppement d u terrorisme fas­
ciste de l'O.A.S., don t d'aiJleurs le y)uvoir 
gaulliste n'a cessé de se servir rui11s un :lou­
blc buL : pour faire pression sur le F.L.N. 
mals aussi pour conserver en France une 
j usti ficatlon, ou une apparence de j ust!f!ca­
tlon i la d1ctature d·un homm e. 

Car voilà où 11ous en sommes sur le plan 
intérieur, quatre ans et demi après le 13 
mai : la dictature d'un homme. L'U.N.R. nous 
dit: c'est la s tabilité gouvernementale, 
extraordinaire conquête du régime. Voyons 
cela. 

Et d'a.bord une précision : le P.S.U. n 'est 
pas contre la stabilité gouvernementale. Au 
contraire. A la dlfférence des organisations 
groupées dans le cartel des non, et du parti 
communiste qui s'est mis à leur remorque 
au nom de < l'union des républicains >, notre 
parti partage et approuve le refus populaire 

d'un éventuel retour aux mœurs de la IV" 
République. Il est soucieux, comme le montre 
son programme, de se situer non pas en 
deçà de la v• République, maJs ~u-de~. 

Cela dit, où est la stabillté gouvernemen­
tale dans le régime actuel ? Bien des minis­
tères - et des plus importants, comme oelui 
de l'Education nationale - ont changé plu­
sieurs fois de titulaire depuis quatre ans: à 
peine un plan de réforme était-il mis au 
point que le titulaire provisoire de la rue de 
Grenelle devait abandonner son poste à la 
suite d 'un conflit avec l'Elysée. N'est-ce pas. 
M. Boulloche ? N'est-ce pas, M. Sudreau ? Et 
il s'agit là sans doute d'une des deux ou trois 
questions essentielles pour l'avenir du pays : 
la <lémocratisation et la modernisation de 
l'enseignemen t . 

On va répondre : bon, mais ll y a de 
Gaulle. Mais précisément, en disant oela, les 
fidèles du général mettent l'accent sur 
l'extraordinaire faiblesse du régime qu'ils 
soutiennent ; pratiquement. il n'y a plus 
d'institutions, il y a un homme. C'est une 
curieuse concept ion du progrès que de reve­
nir a insi aux formes les plus anachroniques--.­
et les plus mystificatrices du pouvoir poli-) 
tique. 

Or, cette évolution ne peut plus échapper à 
personne. L'homme que le général de Gaulle 
a nommé premier m inistre au printemps 62 
n',est pas seulement le directeur d'une grande 
banque privée ; c'est aussi un personnage 
qui n 'a jamais été investi par le suffrage 
universel et qui n'a d'autres titres dans sai 
haute fonction que la confiance personnelle 
du président èe la République. Le gaullisme, 
c'est de moins en moins une p.olltique. C'est r 
de plus en plus une petite équipe d'hommes 
sans mandats qui s'installent dans la Ré­
publiqu_e. 

Nous sommes d'autant plus à l'aise pour le 
dire que nous n'avons jamais approuvé le 
13 mai, ni les institutions élaborées conjoin­
tement par MM. Mollet et Debré en été 1958: 
il est quand même très inquiétant pour l'ave­
nir du pays que la plupart des hommes po­
litiques qui ont approuvé à l'époque cette 
constitution, et l 'unanimité des grands corps 
du pays en dénoncent aujourd'hui la viola­
tion permanente par le pouvoir. En d'autres 
termes, la IV• République. c'était le capita­
lisme des notables. La v•, c'est le capit.e.IJs­
me des aventuriers. 

Le P.S.U. appelle les électeurs· à refuser 
leurs suffrages aux candidats du gaullisme 
et à ceux du passé, et à voiler pour l'union 

/ ~es forces socialistes de ce pays, pour une 
~publique des trav.a1lleurs. 

Andr, Delcroix. 

Lecteurs de « TRIBUNE SOCIALISTE » vous devez lire et .faire lire ... 

LES F.T.P. de Charles Tillon 
194-0/l!lff, années de souffrances et 

de deuils pour la France, mal:! alors 
e certai.na s'abandonnent au ,déses­

~lr et à la résignation, que d autres 
bâtissent des fortunes sur le malheur 
de leurs compatriotes, que d'autres 
encore accueillent comme une c divine 
surprise> cette Instauration d'un ordre 
nouvicau, Imposée par l'étranger et 
collaborent avec l'envahisseur h1Ué-

l Peuple de France dans son 
rle~e~e majorité, sans d~tinctlon de 
!:fasse et de religion, organise la résis­
tance à l'oppresseur. Charles TILILON, 
ancien Commandant en chef des 
PT p dans un livre de '100 pages, a 

. trallé l'épopée de ceux qui furent à f: fol.s la masse et l'avant-rarde de 
Ja rés1stance intérieure ; les /rancs­
Ureurs et parUsam français. 

Cet ouvrage écrit dans un style vif, 
alerte enthousiaste, qui en rend la 
lecture plus passionnante que le ~ 

dm re})Cllr'tageS vous fera renn<> 
~ utte ard~n; dé ces Français q?I 

talent le sauUlce de leur v ~ 
e,ccep d lendemains qui chantent>. 
J>OUl' es « J ur après Jour l'action VoU:tesuli:T:ta~ce populaire pro!on­=~t en~ép dans le peuple fa'an-

... . .. . .... .. . 

çeJs quJ.. répudiant tout attentisme, 
commença dès l'armLstlce de 40 pour 
se terminer par l'embrasement final 
de l'1nsurrectlon de julllet-aoO.t 1944. 

Vous participerez à cette lutte 
acharnée et sans répit des P.T .P. 
conquête par la force sur l'ennemi 
des armes que Londres refuse de leur 
livrer. Grèves, ntutralisation des c col­
labos>, sabotages (par dizalnes de 
milliers) du potentiel de guerre a11e­
mand, attentats, guérillas, combats de 
rues ou de maquis, insurrection natio­
nale. 

Lecteurs de TR.I.BUNE SOCIALIS­
TE C Les F.T.P. > de Charles 'TILLON 
voua fera vibrer tour à tour d'enthou­
siasme. de colère et d'espoir. D'espoir 
en l'avenir d'un peuple qui sut, il y a 
18 a.na, dire NON au fascisme. 

Profitez des conditions exc~tion­
nclles qui vous sont offertes (franco 
de port et d'emballage, faculté de 
retour) en retournant dès aujourd'hui 
ce bon à la Librairie PILOTE, 30, rue 
de · Grenelle ; mals hâtez-vous, car }e 
tirage est en vole d'épuisement et les 
commandes seront livrées dans l'ordre 
de Jeur ,arrivée. a vol. 700 pages sous 
Jaquette couleur : 27 NF.) , . ,. 

ancien Commandant on Chof des Francs-Tirours 
Partisans Français 

HOMMAGE DE LA PRESSE 
Important ouvrage,_ documentation e::trême­

ment précieuse. <L'HUMANITE.) - Charles 
Tillon a bien servi l'histoire de la résista11cc. 
(LETTR.ES FRANÇAISES.). - Irré/utcwle ..• 
(FRANCE D'ABORD). - Enthousiasmant ... lire 
les F.T.P. c•cfft non seulement rooivre une page 
h.ér<iique d.e notre pa11s, c'est aussi miew: com­
prendre les événements d'aujourd'hui. (VTJE 
OUVRIERE.). - Les preuves ont remplacé les 
alJirn:z.ati<>ns. CL!BER.ATION.>. - Plus qu'un 
temoignage, une monumentale histoire. (COM­
BAT.>. - Charles Tillon dégage le véritable 
caractère de cette Libération. <HUMANITE­
DIMANCHE.) . - Son récit nous concerne tous. 
(FRANOE-OBSERVATEUiR.). 
:411

u11n11uuuu1111111n,u1uauun11111nu1t1tHIHIIUUtlhlllUIIIIIIIIIIIIIIIUlll .................. , .... ,uununun11u111 ......... hlDIUlll1111ua,~ 

S BQN 4 adre•acr 4 la Ubrairie P/1,0TB (8.,,.,,icc /ilUrair• de 2'rihM BOOCG- !i 
: liale), 30, ,,.., de Unmcllc, PAR.J!l (7•). i s Veuillez tt&'adrcucr au.:,; C'<Jllditi4na e:rccvllufflanllra tr1en.l"mn.!N 4au voCN . = 
: a-once c T~E_B F.T.P.» de Charles T/1,LON, Vcuillt-~ tro,n-...- oi-lncl-. HbeiU a• 909' 5 
: de 14 Libra,ne PIWTB O chèque bancafra O chi(IIIC paatal O CMIIW pa.tal A 1"1bWJ S coitlpl• n• U.,0$,.$1 PARIB (cf-J°"'t) 0 malklot de Z7 N F. 

~ Nom •••••••••••••• , •••• , ......... , •• , •• , • , ......... , • , • • • . Blcnatare j 

. i' A dru•• ...............................•............... •• 
·= 1 • 
!! 'I(• 0.0.P. 011 ba11eaire ............ , .............. . , • •••••• 
Înq1uu11u11111fttttnnuuuu11111ntt1•n1 ....................... "' ...................... UHUUIIIIIIIHIIIUIUU11nn11111N11111 .......... R11N11111 k 



------ - - - .... --- ~ ---- - - - -- ~ SPiCIAL-iLECTIONS·-

LA FEMME: 
' . . 

Une v1ct1me 
sociale 

de l'injustice 

M
OI, 1e ne fais pas de politi-

(( que, j'a1 blen assez à !aire 
sans cela. > Combien d'en­

tre nous ont entendu cette phrase de 
la bouche d'une camarade d 'atelier, 
de bureau, ou de celle de la ména­
gère, harassées les unes et les autres 
par leur travail quotldl.en ? 

C'est cette affirmation apparem­
ment tellement logique et si répandue 
que je voudrais tenter de réfuter en 
vous demandant, amies lectrices, d 'y 
réfléchir- avec moi. 

Pouvez-vous Imaginer une trans­
formation de votre vie dans les désor­
dres et l'injustice où nous vivons ? 
Il ne suffit pàs de constater, « les 
choses étant ce qu'elles sont 1>; il 
faut étudier quelles sont les modifi­
cations profondes que nous pouvons 
èt devons· apporter à notre société. 

Depu!.s que son existence a été pro­
fondément transformée par son ac­

;] cesston au travai.l salarié, l.a femme 
est-elle plus heureuse ? En fait, le 

/ problème est là. Si nous nous pen- -

~ 
chons sur, les très nombreuses en­
quêtes faites en ce· sens, 11 semble 

1 bien que non : 
La ménagère, à des degrés divers, 

selon ses ressources et le nombre de 
ses enfants, est harassée par des 
tâches Infinies . que ne réglemente 
aucune législation sociale, èt qui ne 
lo font accéder à aucune qual_i,fica­
tlon professionnelle. Isolée, ignorant 
la solidarité créée à l'usine ou au bu­
reau, dépendante financièrement de 
.son mari, elle ressent souvent comme 
une dégrJl{lation cette sorte· d'escla­
vage dÔIÏlestlquè. 

L.-i salariée est-elle plus satisfaite 
de son sort? Certainement pas: Au 
départ, une injustice : la formation 
professionnene technique des jeunes 
filles est nettement défavorisée par 
rapport à celle des jeunes gens : 
moins d'écoles, un éventail de métiers 
Infiniment moins l.mportant, d'où 
conséquence immédiate de cet état 
de choses : une masse de main-d'œu­
vre féminine sans aucune spécialisa­
tion, apte aux travaux purement 
automatiques, sans exigence de sa­
la!,res, et sans débouchés. La coutume 
d'utiliser la m0.1.n-d'œuvre féminine 
comme maln-d'œuvre d'appoint dont -----· 

on peut disposer selon les osclllatlon.s 
de la conjoncture, décourage égale­
ment les trava!lleuses en les empê­
chant de s'intégrer à la vie écono­
mique et lai,sse la porte ouverte à 
toutes les exploitations. 

Des femmes salariées satisfaites de 
leur activité professionnelle li y en a 
également, mais, en !ait, qu'ont-elles 
gagné? Une considération accrue et 
l'indépendance matérielle ; mals que 
sont-elles -devenues ? Un être qui doit 

, penser à ·tout: à son travail, à ses 

) 

enfants, à son foyer, à son menu, à 
ses a.chats, celle qui doit aller tou­
jours plus· vite et à qui l'on demande 
encore d'être la femme douce et pré:. 
venante pour les siens, fraîche et soi-

1 
gnée comme le recommandent les 
magazines. . . -

_Vous êtes-vous interrogé sur la 
tâche des femmes à la campagne, sur 
les raisons de leur exode, car elles 
sont. plus nombreuses que. ·les hommes 
à abandonner l'agriculture· et à venir 
chercher un nouvoou mode de vie 
dans les grandes agglomérati.ons ur- · 
baines? -

Ql!e d'insatisfactions profondes .. ré­
vèlent ces· enquêtes. Récemment, Si­
mone de Beauvoir a écrit {< que les 
femmes constituent un sexe·· écono­
miquement .~o_us-dév.elorij5ê-~ . C'est 
t rès évident, et, que ce ·soi't par man­
que d'intérêt de la majorité des em~ 
plais fémi,nins, insuffisance de la for­
mation professjonne!le ou mauvaises 
conditions sociales, Il · est indéniable 
que la condltloJLHminine est très dé­
f~V.QJ_i,,_éj:__ _<Ja.ns __ no.fü:s]fçjel:e actueiïe.' 

Quels remèdes apporter? _____ _ 

Concrète~ent notre action commu­
n e peut revêtir plusieurs formes : 

- assurer l'indépendance de la 
femme .sur le plan légal, par la ré­
forme du Code civil et du régime 
matrimonial en lui permettant de gé­
rer elle-même S€S biens ; 

- la libérer de la hantise d'une 
famille trop nomb1·euse par le « con­
trô~ai.,;sances.» ; à l'enfan't""fill-" 
pose :-ucce"ëf'éralt l'enfant désiré. Les 
progres d-e cet.te Idée se heurtent en­
core à un. îrcln constitué par la sur­
vivance de préjugés dépassés ; 

- lui assurer sans aucune d!.scri-

m!natlon &0n Intégration dans la Yle 
économ!.que : 

- améUorer ses conditions de vie : 
a> repenser le.s horaires de travali 

la journée continue présente de~ 
avantages dont .Îe8' femmes seraient 
les premières bénéficiaires ; · 

bl continuer notre action en !aveu: 
de la réduction de la durée du tn. ­
vall pour l'ensemble de !a mal.n­
d'œuvre, les charges familiales se 
trouveraient allégées par la partici­
pation de l'homme et de la femme 
ayant plus de loisirs l'un et l'autre ; 

a) égal!té de forma tion profes~!on­
nelle technique, mêmes écoles, mem& 
métiers - ne plus la cantonner dans 
l'apprent!.ssage des métiers de la cou­
ture et de la mode. Pour cela. U est 
nécessaire de repenser les bases de 
l'enseignement _technique en France. 
La formation devrait -ètre raite dans 
dès branches en rapport avec le dé-. 
veloppemerit de la technitiue aussi/ \ 
bien pour les filles que pour les gar­
çons; 

b) garder présent à l'esprit Je ques­
tion de la réadaptation des . temmeii 
à la vie professionnelle après une In­
terruption âe plusieurs anl)ée.! en • 
leur facilitant un entrainement cons­
tant. dans leur qual1ficat.1Dn · par des 
cours du soir, par exemple. Cette no­
tion de disquallficatl.on profession­
nelle de la femme passé trente-cinq 
ans ne doit pas nous éehapper; 

cl plani!lcation et modernisation 
du logement., des services collectifs 

('ménagers (llnge, {>lats culs!n~, déve­
\ loppement des creches, etc.); 

dl activités culturelles et loisirs, en 
ménageant quelques heure., de déten­
te à la mère, qu'elle soit salariée ou 
ménagère, par des g~rderies d'en­
fants, et, parallèlement, bibllothèque1 
itinérantes à do~UE:, programmea 
spéciaux de télévision, etc. 

c> créer des sections spédales dans 
les bureaux de placement pour les 
travaux à ml-temps, mal., sans géné­
ral!ser ce ptocédé tant que notre éco­
nomie est basée stir le profit. Seu°le 
une économie socialiste ·pourrait dé­
velopper cette forme de tra.vail, mal.s 
ll semble, par èontre, . Impossible 
qu'actuellement le travâU à temps 
partiel puisse constituer autre chose 
qu'une généra\isat!on du ·travail d'ap­
point et. de. ce rait, un abaissement 
d_e sa valeur. marchande, une dépré­
cia~lon supplen_ientalre 'du · tràvall fé­
minin; 

Que de remèdes · à apporter I C'est 
dans cette recherche et dam l'effort 
pour y parvenJr que chacune d'entre 
nous ·doit prendre .conscience de .BOD 
rôle politique. 

Le Jort des Françaises ne changera 
que. 31 la Fr.ance change. Cette rnodl­
flcat.1Dn profonde, le P.S.U. vous ap­
pelle à la talre avec lu!, de toute sa 
lo!, et . de tout son ldoo-1 de Jwitke 
soclale. C'est cela le socialisme 1 

Catherine Barrois. 

CHAQUE SEMAINE: 

li SE Z- ET FA 1T ES LI R E 

AI BUN E Socialiste 
1< Ses échos, ses rubriques politique, sociale, ~cono-
mïque, étrangère, 
critiques littéraire, 

ses études, 
théâtrale, 

ses documents, ses 
cinématographique u, 

il'RBIBllJNIE, •~ journal qui monte. 

Paraît le vendredi. - E11 vente da11s tous les kiosques 

offre ' a ses à des conditions exception.helles lecteurs 

ces 2 spfendides volumes de ViCTOR -HUGO 

Page~-

ŒUVRES COMPL~TES et OM S COMPLETS 

Mogmlif/'!' volum11 (COMBAT) ••• 
11 d1tnil11 merveille (l 'EXPRESS) ••• 
inlpuisa/Jl11 mucil (FIGARO) ... lïvi­
nement llitlroire de l'année (ARTS), .. 
un admirable /ivr, qui f sir honneur I 
/'ldilion l11n;aise (l'INFORMATIOII), 
"un d11 /ivr,s les plus seisiss,nu 
d1 r,nn1,_, /1 Gronde Encydopldit 
du Jyri1m1 lflnçais. CLAUDE ROY, 
(LlliHTION) ... un, 111111Jrdiuir1 
Ir/ilion (JOURS DE FRANCE) ••• 

L'œuvre de Victor Hugo domine tout 
un 11lècle, toute l'histoire littéraire rran-
l~!t et par son rayonnement politique. 
....., olre tout court. 

Et d'abord, son œuvre poétique, unlque 
Pll.1' 10n runpleur - 163.873 vers - et 
par sa prodigieuse variété qui en font un 
monument unique de notre littérature, 
mals qui éta.lt Jusqu'ici dispersée dans de 
nombreux recueils dont certains étalent 
devenus introuvables. Ce sera la gloire 
de l'écUtlon française d'avoir réussi à la 
réunir en un seul magnifique volume qui 
en remplace vingt, e11 l'enrichissant d'une 
bibliographie. d1une chronologie Illustrée 
de V. Hugo (40 pages), d'une tnblc des 
Incipit (22 pages) et d'une table des 
Matières de 34 pages 

Cc volwne : 13 mllllons de carnctèies 
l.800 pages format 21 x 27; d'une typo~ 
graphie aérée, sur beau papier, reliure 
pleine toile. tranche supérieure dorée à 
l'or fin, a été salué à la Foire du Livre 
à Francfort comme Je che/-à'œuvre de 
l'éàitton européenne. Instmment de tra­
vail pour certains, livre de chevet pour 
beaucoup, ce sera l'ornement de la bi­
bliothèque de tous. 

,_Hâtez-vous donc de profiter - car le 
tirage est en voie d'épuiseme11t - des 
conditions exceptionnelles d o n t no u 8 pouvons taire encore bénéficier nos lec­
teurs s'ils adressent immédiatement à 
notre Service Llttérall'e (la Llbrnir!e­
Pilote, 30, rue de Grenelle, Paris) le bon 
de commande cl-dessous. na recevront 
Immédiatement, !ranco à · domicile. .les 
Œuvrea poétique., complèt~ de Victor· 
HUgo sans rien avoir à payer d'avance 
Ds pourront également. s'ils · le désirent' 
110uscrlre, dès maintençnt, . au second· , 0 : 
hune actuellement 119ua presse ' et, )>ré- · 
~nt6 ,avec .le même luxe : LES RôMANfi 
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COMPLETS DE VICTOR HUGO à pa-
raitre en décembre. ' 

Ce volwne comprendra non seulement 
tous les romans de Victor Hugo dans leur 
texte intégral, mll.ls en outre certaines 
ébauches lnédlt(!s ou Introuvables (par 
exemple ~es Misércs, première version 
des « Mlsera.blcs ,>. de nombreuses Wu 
trntlons dessinées par Victor Hugo I s1-m~~ ~~ u-

Malgré les hausses ce volum 
offert ù nos lecteurs au même prh sera 
les Œuvres Poétiques mals en Q?e 
pourront bénéficier d'1Lne réau~1ti:; ~! 
10 % dans le~ conditions stipulées l 
contre et en remplissant ln d iè c -
partie du bon cl-dessous. Mal eu,l_( me 
hâtent car la souscriptio11 seras lqu ils se 
prochaincrnent I c ose tri!J 

PRIX · SPl~CIAL de clmqur om1raq& 
pour les lecteur de « Tribune Socialiste • 

<France métropolitaine) 
13,50 NF • ( Po• moJS en 10 versornenh) OIi 
120 NF comptonf (on I ou 3 venemont1) 

PRIX do &ouscriplion immédielo pou, LES 
ROMANS COMPLETS (a p~roit•e en d6com, 
bro). réduction axceptionnollt de 10 '4, toi! 
Q vcrscrnt,nh da 13,SO NF oe liou de 10. Ir 
Promio, à lo souscription. les 6 outre , mon-
sucllomon l onrA 1 1. . 

'" us O ivro,son du volume ou 
108 NF complonl ( 13,S0 NF • I• 

a ~ 1ou1crip-
ti on. le soldo, soit 94,50 NF, c.pro1 1. Uvrol• 
son, on I ou 3 vorsomonh}. -------1 BQN à odrossor à fo L"b •· . - - - - - - -30, ruo do G 

I 
rair,o-P,_lolo ( Sor\•ico li116 rair d • . . 

d eux volumes biffo I ronello, Pom-7'. (Si vous n d~ . o « Tribuno Soc ,ol,ste >), 
- • r o Po r<19ropho qu. concerne l' e t ·)s iroi commc.ndor qu'un det 

1 1. Veuillez m'adresse l ou ,o. 

que fe réglerai en' •ell ~ur: rrtiques coni]Jlètes de Victor Hll(IO 
2. Je souscris aux v cr~e1ne1Lts. 

1 cl-tnclt,s libellé Ro1nanl Complets dt: VI 
ch~quc 'postal à a~ rom de l.ibrairic-P/?1?' Hugo, Veuillez trouv.r 
13,50 NF c O re compte n• 0 e • cht(Jue bancaire ♦ 

1 10 %, je régle~an;s::::;nt m.e don 11;!fO~-r~\ P:na ♦ mandat d4 
e aPres livraison en I une réduction d• 

Nom • 1 • 3 • B versement&. 

1 · · · · · .' · · · · · · · · • · · · · · · · · · · · · · · · Profession 
1dre~se 1 

••••• ~ . , • • • • • • \ • • • • • • • • ••••••• , ••••••••••• •. •• 

1
. N~ d.C.P: ou ·ban~at;~ •. : •..•.••• . . • ............. •. • • • •• • •. • • • • • • • • • ... • • '•. • ••• 

) , : • 1 S,vnctur, : 

···-- --··- - - - - - 1 ) -·-
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Le Progra.111.nie du PSU 

)POUR ÙHÊ DEMOCRATIE HOUUEllE' AU stftVfüf :oe s ·'tRÎUAlllÊDRS 
LE P~o;::-,ramme clu Parti Socialiste 

Umf1e comporte trois séries de 
. . . mesu_res . <!ont nous donnons ici 

un bref resume. 

M~sures immédiates des­
tin_ées . à détruir.e les fon­
dement-s autoritair.es du 
,régi:m~ : 

•:. -;-_diss.olution des cor.us .. miütaires 
. •• . S~)CCl~UX . (-Lég,ion étl'angèrc,, p::u-:.i.chù­

• 1 t.istcs, et<:.) ; ~1mration et réorg:1nisa­
t1011 de l·arm.ee et cle la police ; 

,, ., '! ,1t - SUJJpression des tribunaux mili-" 
tair~s et de t.ous les tribunau.x d'ex-,,u_.t~,--. CCpbon ; · · · · 

• ·~• ·; '';."° ~ ... - ét3 blissen1enl ci>un ~ cOiltrôlc dé­
mocratique sur la radio, l:i: télévis ion 
et les m oyen s d'infor,mation éta tisés. 

••• ,,. · . . Îi) ·Mesûré;-'jj'.;,~édië;fë•s po·ur 
saHs·foi.re les· revea1dicci~. 

. tions les . plu.s pr:ês.sonte·s 
· ~es travaiUeurs· 

Ci!s' inesurc s iloivetit avoir pour ob: 
jcdif cramo·rcc1· · urié large : politique 
d'~, i ,iéllèira tion et cl'égalisatio·n rlcs rc-

. " veii'i1's. · . . · · ' · · .• 
La s itu:üion achielle es t intolérable. 

•. ·Les ,s t n t ist:ques ofîicie11es e!lcs -mêmes 
révè icnt qu'en France les r~.vcnus va­
.rient cl:tns la prOJJortion ilc -· l à 400 . . 

,. Celjt ,:, ig-nifie qu' il y . a ac.tupll em ent 
fütn& ~"l1otrc pay.s cles g_ens qui, clans , 
un, mqis , gagn ent .AOO fo.is plus que 
les plus mal payés. 

De plus, il fa ut envisager• : 
'' ·t • tJ;A REDUCTION DE LA DUREE 
DU Tlt.ti. V /\IL. Le niveau de vie des 
tr:i,ya illcurs ne doit pas clé pcn.drc des 
h eures s upplémentaires. Il n'es t pas 
n ormal qae les uns s 'en tiren l au prix 
d'un s urmenage tandis que d'autres 
connai!:sen t le · chômage pa r tiel ou 
c1ue les j eunes ne trouvent pas cl'em­
bauche. 

Le principe ùu retour aux quarante 
h c ur1·s sans perte de salaire doit être 
cléeitl é. 

2• SUPPRESSION DES ,\BATTE­
lVIENTS DE ZONE. Il n'est J}as tolé­
rable que certains salariés d e pro­
vince gagn ent 25 % de moins c1uc ceux 
clc 1:1 région parisienne pour une 
m ême qualification. 

3° î,ENERALISATION DU SALAffiE 
MENSUEL GARANTI. C'est pour le 
salarié la con Lrcpartie de son cnga­
geniéiH dans une entreprise .. 

4• GENERALISATION DF.S RE-
TltAl'J'ES COMPLEMENTAIRES. Les 
retraites clc la Sécurité sociale sont 
ins uffisantus. Beaucoup de travail­
leurs font l'effort de cotiser à des 
caisses de retraites complémentaires. 
Dans cc cas, le patronat fai t un ef­
fort parallèle. Mais tr<>JJ de patrons 
refusent clc négocier avec les syndi­
cats l'aJfiliatiou à une caisse de re­
tr.iil!c,;; complémentafres . 

5° (RECONNAISSANCE LEGALE DE 
LA SECTWN SYNDICALE D'ENTRE­
PRISE . et extension d es pouvoirs des 
dé,léfrués d'entreprises. 

Ill) Réformes de. structu·res, 
poiar instaurer une dé­
mocratie nouvelle au 
service des travailleurs 

l° ISSTITUTlONS POLITIQUE S. 
Après I:i forte climinution des cc oui >, 
ave-e une Assemblée nationale où !C 
nombre des députés U.N.R. sei;a di­
minué dan.-; d'importantes propor­
tions, la lutte entre de Gaulle et le 
Par-lcmc.nt va, s'accentuer. La France 
risque . de connaître une p éri~tle_ de 
crise autrement grave que ne l'eta1cnt 
les crises ministérielles. Les per spec­
tives cnnfirment ce que le. P .S.U. a 
prévu sur l'instabilité du régime gaul-

. liste. 
CONTRAT DE LEGISLATURE 

La majorité issue du s uffrage unl­
versel investit le gouvernement chargé 
d'exécuter le programme sur lequel 
elle s'est constituée. Le gou~erncme~t 
est responsable deva~t l &semblee 
élue par le suffrage UDJVersel. n peut 
donc être renversé-. ~!s !13,ns ce cas 
(ainsi qu'en cas de dé!Wssaon du gou.­
vernement) l'Assemblêe_est aut!>ma~­
quement dissoute. AiD81 sont ccartés, 
à, la fois les inconvénient~ d!~n. pou­
voir personnel et d'un ?ec?Jtif 1_rres­
ponsable ' (cas d4: la V. -~pubhque) 

. et. d'une assemblée mod1t1ee en cours 
cle législation par des renversements 
de majorité ou c1e9 combinaisons &DZ­

:iue..,te ..nrace anivenel df:."étrsa,.' 

ger (oas de la HI• et de la IV• Répu­
blique où, sous l'influence des puis­
sances d'arge~t, la majorité de gau­
che se: désagi::égeait· pour C"édcr la 
place à des majorités centre-droite). 

ASSEMBLEE ECONOMIQUE. 
ET S0CIALE, 

Le P.S.U. se· pr.ono·nce pour la sup­
pression du Sénat ét son remplace­
ment par une Assemblée· ééonornique 
et ·sddale, dotée clc poÜvoirs lui per­
mettant de jouer un rolc essentiel 
clans. la pré11aration du·· pJau et le 
contfôle de sou applica'tio1i', ainsi que 
pour l'élaboration de' la lég islation 
économique e t sociale. Dans cette as- · 
sembMe, cl!'aquc· · cl·a ssc sociale doit 
être re11réscn tée proportionnellement 
à son effectif t1 lns la. nation. 

DECE~RAUSATION POLITIQUE. 
. ~C01'10MIQUE· · . . . 

ET .I\.DMINI.STfi,ATIY.E' 
L'accroissement des JJOUVOil'S de 

l'Etat, avec· les danger:s tccbnocra ti­
ques. qui on résultent·,. doit être com­
Pt;i:ts.ée p;tr l'ex tensJ.o.'L.!l,~1o.wmirs 
d'~voJ.µ,s a.nx assei'l1~~é­
g !Q!l.\ÛCS. 

. 2° 
0N AT I ON Ai I S AT l ON SOUS 

CONTROLF. ~'EMOCRATIQUE DES 
GRANDS P OLES DE DOMJNATION 
EOO.NOi\HQUF. ET FINANGIERE. 

.,Il fa.ut, réduii;c. le puuyoh du grand 
capitalism e .. e t de ses commis .. dans les 
cJéçisions' .cl e :rEtat, éviter le sabotage 
p ~r les . intérêts. privés des dé'cisio'ns 
prises par. J-cs travailleurs cu:.:-mêmcs. 

Cela doit entraîner LA NATIONA-
. LISf\TIQN : . . . . . . . 

- des BANQUES ET DES COMPA­
GNIBS D'ASSURANCES DEi\ŒUrtEES 
PRIVEES, J.!Our m ettre le ,cl'écJit au· 
service clu plan démocratique ; 

- DES GRANDS MONO~OLES ; 
notamment sidérurgie, pétrole, éner­
gie atomique, cons truction aéronau­
tique, au tomobile . 

3° INSTAURATION D'UNE VERI-

TABLE PLANIFICATION DÉl\fOCRA­
TIQUE ET DECENTRALISEE: 

Ainsi ;éJ!>ignée-·dc, ,l!a<:tueJle, planifi­
cation ftançaise•. d_ot1t les décisions. ne 
sont pas imJ)osécs aux inté11êts pri:vés 
et souvent s.e brisent contre eux, que 
de la. ,planification autoritaire et bu­
reaucratique de l' Union sovié'tique, la 
planification démocratique se carac~ 
térise par, : . 

.- SES ·OBJECTIFS : ' faixe valoir la. 
sàtisfaction clcs ''bcs'éiins .. pcioritaircs . 
cles masses pOJJUlaires (log,emcnt des 
classes populaires, écoles, hôpitaux, 
etc.) ; · 

- SES .METHODES : le plan doit 
être oblig_atou:e pour tout'cs les. bran­
ches de l;é:conomie. Le choix clcs ob-

. jectiis çssen,tiels doi~ êl.re fait par le 
111.us grand nombre nossible de- ci­
toyens (.clone, après. les délibérations 
clcs assemblées régionales ef avis de 
l'assemblée économique, par l'asse1ù: 
bléc élue a·u suffrage univers.cl). 
. 4°· DROIT AU LOGEi\'lENT. Créa.­
lion cl'un. se·rviec national de l'Habi­
tat, disposant de la tofalité . des rc,;;- . 
sourcès financières aujourd'hui dis ­
persées clans cl es organismes multi-· 
ple·s :...... les fonds cl'Et:lt rc11résenta1! t 
a-ctuellcmcnt GO % cles investissements 

_ r éalisés clans la construct.ion (sans 
comJ)ter les primes- e t les prêts : mais 
cet cf.iort est souvent d étourné clc 
son but, 

5° DEi\IOCrtATISATION ·DE L'EN­
SEIGNEMENT. 

La situation a<!tuellemer.t est bien 
connue : r efus cle dizaines de mil­
.Jicrs d'élèves, manque de ·proiesscurs 
.et de 1o·caux ... U11e s tructure confuse, 
par ·suite de multiples re11Iâ trag,es 
faits sans conception cl'eusemble. 

Le P.S.U. se prononce pour : 
- UN SERVICE .NATIONAL LAI­

QUE et unique, cc qui implique à la 
fois. li!,. n a tionalisation de l'enseigne­
ment <\ libre » et le regroupement de 
toutes les formes d'enseign ement re-

lhant aujour,J'hui d'autres adminis­
trations ou. de secteurs capitalistes. 

- L'AUGMENTATION CONSIDE­
RABLE des. ·crédits de l'Education na­
tionale permettant : 

- la pi:olongation_ de la scolarité 
j ,usqu'à 18 ans ; 

- la gratuité totale et réelle de 
l'cnscigne'ment à tous les niveaux (y 
compris le- présalaire pour les études 
poursuivies. après 18 ans) ; 

- la création d'un service auto­
·nome géré démocratiquement (repré­
sentants. du pouvoir politique, des pa­
rents et des maîtres) ; • 
~ une réforme organisant une 

orientation qui corr.ige, ao lien de 
les aggraver, les inégalités sociales 
(établi~scmen ts scolaires, uniques 
pour lc,s eniants jusqu'à 15 ans). 

I.Y) Problè.mes inter.natio-
naux 

Le P.S.U. ne veut pas se -résigner à. 
la division du monde en. deux eainps. \ 
Il r efuse tout alignement sur l' un ou 
l'autre bloc. 

Hostile à la force de ·f.r-appe gaul- ( 
lis te, il s'OpJJose également à l'arme­
ment nucléaire de ·l'Allemagne de 
l'Ouest par l es Etats-Unis et de la 
Chine par . l'U.R.S.S. 

Le P.S.U. est favo,rable à la coopé­
ration étroite des · travailleurs euro­
péens e.n vu~. de faire triompher les 
revendications communes et cl'oppo­
scr à l'Europe des cartels. une Eu-
rope socialiste. . ·· 

li se pronon-0e pour l'élargissement 
de l'Europe · intégrée par l'admission 
dans le Marché commun de la Gran­
de-Bretagne e t les 'Et'âts neutres. 

Pour le désarmement général pro­
gressif et contrôlé, il estime que les 
premiers objectifs à atteindre sont 
l'ti:rrêt des expécicuces mtc)éaires, le 
dcsa.rmement atomique et le ûcsen­
gagement militaire de l'E11rope. 

L'HISTOIRE DE L'UNION SOVIÉTIQ_UE ET DES ÉTATS-UNIS DE 1917 A NOS JOUR» 

&•• 
, •••• 

•••••• 
ARAGON 

5· mag11itiques· volumes 2·45,x 310 

'une base essentielle inédite et accessible de documents sur 
l'histoire et, le développement dans toutes les branches de 
l'activité humaine des ·•DEUX GÉANTS". 
• Prë~ de. 2:ooo 'pages ei p/11s do 2.000, 1ï/11striltions. on co11/e11r.s,.ct en noir, 

pour u11e grande part titédites. 
• 11/ustrJtions en couleurs "procédés quadrichromie oil.set". 
• Triptyques pa11oramiques en six couleurs de 0,96 m. 
• Gardes imprimées en or mot filigra11e aux armes des "Deux Géants·: 
• Reliure pleine peo11 balofort ouotiné/J. 
• Dos Jilnseniste . 

■----------~~-------~--, 1 
1 BO·N DE . DOCUMENTATION GA.ATU'lTE I 
1 à expédier au Centra Français d'Edition et de Diffusion 1 
•· 6, rua dos Saussaies • PARIS e• : 

: M ... -, .... -----•-·• .. .... ___ ,,,._-..-____ 1 
. '1 , Rue .. ------·--····----- No___ 1 

1 Ville _ ·----___,..-..... ___ Départ. ---~ : 

r _J e désire être documenté. sans engagement de me P&f1~r la 1 
.. c:01re.cti9n , "'LES, DEUX GEANTs:· Ill plus particulière~"" sur 1 

··• .,lesc;pa:idlt'IOn!f,P,_rivilégjée, réSO!T-'~SBWIJ~•UA-de là ;. 
'l " · · i · • · ·• 0. TR1sttNE. ·soq4.1&· .. 1 • • 1 

.! . , . - · - - 1,1 1 --- ~~---~~ ------
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" • 0 • 0 • 0 • 0 • 0 • 

A l'approche des élections, lt; éJouvernement -~ multiplié les pe~}ts .,. 
cadeaux : hausse du S.M.1.G., des . allocations fam1hal.es, des rentes. via-: 
CJè-res .•• Pour. pip_e_r._ q"~lques voix, !'U.N.R. èt ses alliés on·+ _coi:is.enti . ~.n 
quinze .jours plus qu'ils 

1
,favaient accordé aux travailleurs en d~x-hu•~ mois; 

ceci déjà .sûffit à caractériser une politique qati devait, paraît-il, « renover 
les m_œurs politiques_»,· grâce à un pouvoir « qui ne · recule pas ». . · 

C'est que le régime veut faire oublier ses débuts profondément anti­
sociaux. Rappelez-vous : de 1958 à 1960, !a dévaluation de 20 p. 100, _la 
hausse des prix qui 1'en est suivie, puis le chômage _èt 1~ réduction d~-~ 
horaires, entrainant pne forte réduction du pouvoir , d'achat ouvrier, 
encore aggravée par 'la stagnation des prestations familiales, alors que · 
les prix montaient ... Tout cela, le régime· veut le faire oublier. 'Il veut 
aussi fair oublier les imprudences de langage de M; Debré, et sa fameùse 
lettre au patronat, interdisant d'accorder des hausses de salaires de 
plus de 4 p. 100. , 

Pour faire oublier tout cela, le pouvoir cède... quitte. à augm~nter 
l'an prchain les impôts, pour finat:1cer ses concessions électorales. C'est 
malhonnête, et c'est trop tard. Car les Français, même s'ils « ont la 
mémoire courte », gardent un souvenir a!;sez précis de ce qu'à été la 
V0 République, depuis quatre ans et demi, jusqu'à la chute du gouvernement 
et au mois précédent les élections. 

Au terme de cette législature, qui a vu à l'œuvre l'U.N.R., les Indé­
pendants, le M.R.P. - avec, pendant un temps, l'appui de la S.F.I.O. -
quel bilan dresser. de la V0 République? A-t-elle accompli les <<. miracles 
économiqu:es » dont elle se vante ? 'Quelles réalisations sociales peut-elle 
mettre à son ~ctif? N'a-t-elle pas plutôt mis son cœur - et notre argent 
- dans des depenses de faste ou de guerre, inutiles aux Français ? Nous 
répondons ici à toutes ces questions. · 

T 
OUT n'est pas fau~ dans les affirma­

tions offici,elles sur Je " redressement 
économique et financier français ~ des 

dernières années: En quatre ans et demi, la 
production nationale a augmenté de quelque 
22 p. 100 et la production industrielle de 
30 p. 100. Cela .représente un rythme moyen 
d 'un peu plus de 4 p. 100 par an pour l'en­
semble de la production, et de 7 p. 100 pour 
les fabricati.ons industrielles. 

Pas mal, n 'est-ce pas? Mais c'est tout de 
même moins que le rythme d'expansion an­
térieur, qui avait été de quelque 5 p. 100 par 
an pour )a production totale et de près de 
9 p. 100 pour la production industrielle. Loin 
d'être en progrès, par rapport au rythme 
antérieur d'expansion, l'économie française 
a, sous la V· République, progressé moiris 
vite. 

Du chômage de 1958-1959 ... 
Pourquoi ? Précisément à cause des mesu­

res de " redressement financier ~ prises par 
l'équipe de Gaulle-Pinay, à la fin de 1958 
et au début de 1959, pour mettre fin à l'hé­
morragi.e de dollars ; ces mesures ont aggra­
vé l'effet de l' " opération 20 p. 100 :P du 
pré.sldent du Conseil radical Félix Gaillard 
et ~elui de l' « opération-vérité-des-prix ~ du 
pres1dent M.R.P. Pflimlin, qui avaient dès 
1957 et 1958, le même objet. ' 

La dévaluation de décembre 1958, et l es 
hausses de_ prix dont elle s'est accomvagnée, 
ont stoppe pendant plus cl'un an l'activité 
économique, provoquant te chômage dans 
l' industrie. et une baisse substantielle du ni­
veau de vie - dépassant parfois 20 p. 100 -
des familles OZJVTières. 

Ce que .les Français ne consommaient plus 
a pu être vendu à l'étranger: d'où un essor· 
consl.dérable des exportations, qui a permis 
de compenser les achats à l'étranger, met­
tant ainsi fin au déséquilibre des paiements 
extérieurs, qui privait peu à peu la Banque 
de France de son or. Ce redressement des 
finances extérieures, qui était nécessaire, est 
2,ncontestable · · · - · ' · 

Mals à quel prix ? La bà-usse des prix ·de 
détail, provoquée par la dévaluation, a à ce 
point réduit la consommation des 'famill.es 
populaires ·que nombre d'u.<,lnes frança~'>es 
ont dû rédu1re·-1eur activité, fauté de· cli"eo~.s. 
Le. stagnation économique de 1968-1959 n1a 
pas d'autre secret. C'est de propoo déllbéré 
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M. Rungis. 

9ue de Gaulle, Pinay et Debré ont provoqué . 
a ce moment la h ausse des prix et Je chô­
mage. On ne saurait s'étonner de retrouver 
l'une et l'autre dans les statistiques. 

.. _.aux ha~sses de prix actuelles · 
Les ·hausses de prix' ne se sont d 'ai,lleurs -

pas arrêtées là. Assoupies en 1960 elles ont 
repris l'~n de~nier· et n'ont pra'tiquenient 
plus cesse depms. Les chiffres cités ci-contré 
sont éloq~-ents, à cet égard, et montrent bien 
le ca.ractere mensonger des vantardises offi­
cielles sur la « stabilité i, : depuis l'avène­
ment de la v• République les prix ont monté 
de 19 p. 100, de l'aveu même des statistiques 
officielles. · · ' ' 
' Les"_ pres~ation~ farhiliales, qui ont ' àug.:. 

mente moms vite, ont vu leur pouvoi,t 
d'acliat baisser sous la V• République. Quant 
aux · salaires des oùvriers, des employés et 
des i;etits foncti9nnaires, s'ils ont progressé; 
ce n est pas grace au gouvernement mais 
co11tre lui. Rapp~lez-vous la fameuse phrase 

. de de Gaulle : « .Le pouvoir ne recule p,as :P; 

rappelez-vous aussi la lettre de Debré · au 
patronat sur les 4 p. 100 d'augmentation des 
sala_i.res à ne pas dépasser ; rappelez-vous 
encore les p_alino<lies de Pompidou, au prin­
temps . dermer, pour renvoyer à l'automne 
l'exam~n des revendications des salariés. 

Le ~esultat est clair : les salaires ont aug­
menté sous la V• République, grâce à la lutte 
des travailleurs, mais beaucoup moins vite 
qu'~vant. Ce~~ s'ajouoont au retard des pres­
tations fà.m1l!ales sur les prix, le pouvoir 
d'achat ~e la famille ouvriçre moyenne n'a 
vroyresse_ que de 10 _p. 100 environ en cinq' 
ans, celui ~e la famill': d'ernployés cle 12 p. 
100_, et celm de la tc;mille du petit fon.ctiôn­
n~zre de 6 P; 100. Le re,cord - ~i l'on pe'ut 
4!~8. .- est detenu par les familles. des 'sala­
ries _du ~ecte.1ir _natio~_a)isé., dont lç · niveau· 
de vie ~epasse encore a peine (2 à 4 'p. 10-0r· 
dans bien des cas, celui de 1957 ! ' 

,. ·· . Ceux qui ~nt p17ofité du ·régime 
, Mals, direz-vous, ~' qui don/· a; •j)~ofi-t:é 

l enrich~'>sement national qui s'est produit 
pend~nt cette pérlodej: et que l'on peut chif­
frer ,a 18 p. 100 par Mb!tant pour cinq ans? 
A d autres que les fn!milles populaires évi-
demment. ' 

" • 0 

Pas aux vieux, d_ont -la misère reste ni­
dente: la moitié des ménages de _personne, 
âgées n'ont pas le S.M.I.G. pour_ v_J.Vre ! 

Pas aux petits paysans des reg1.0IU1 • défa­
vo11isées non plus: -l'exode rural vers les TIi• 
les montre assez com_bien le sort de ces cul~­
vateurs est dramatique. Mais, alors, à- qui & 

. profité Ja · Ve République? · • 
Aux autres évidemment. Et !':Institut na­

tional de la ' statisti,que, organisme officiel, 
lui aussi, l 'indiqt!~ : les cadres -:-- dont le ni• 
veau de vie f~m11ial a progresse d:u clnqulè• 
me ·environ - et surtout·· les industr.i,els (en 
particulier le grand patronat, ·dont les af• 

- falres ont le plus prospéré), les commerçanta 
des villes (dont les bénéfices suivent généra­
lement les prix), de t rès nombreux membre• 
des professions libérales. . 

D'autres ont encore p lus profité de ,._ 
V" République, capitaliste comme ses devan­
cières; ce sont les spéculateurs en Bour.1•,. 

• Les classes privilégiée: 
part de l'enrichissemen, 

·• Les inégalités sociales s 
des familles .populaires. 

• Le logement, les écoles 
des vieux ont été négl 

dont ie.s profits ont augmenté du troi3 
quarts depuis mai 1958, _grâce aux,bénéflcea 
réalisés -par les grandes sociétés, sur le dos 
des salariés et des consommateurs. 

Il n'est pas besoin d'être grand cler.c pour 
constater qu'à des except ions près les caté­
gories de França~s qui ont été avantagées 
par l'évolution des dernières années sont 
justement celles dont les revenus étaient déjà 
les plus hauts. La V 0 République a ainsi ag­
gravé les inégal~tés sociales, déjà monstrueu­
ses en France puisque la hiérarchie des reve-
7!.US ,Y. ~a de 1 à 2.000. depuis le v~lllard 
ecorn;im1quement faible jusqu'à la c grande 
famille >, dirigeante de trusts multiples. 

S~andales de la con-struction 
_ hausses de loyers ... 

_ !',1a1s on ne_ saurait dresser un ibilan écono­
mique et social de la v• République en s'en 
tenant aux seuls r evenus des Français D'au­
tres aspec~s doivent être étudiés: 1ê loge­
ment, les ecoles, les hôpitaux. 

, La construction _a b~aucoup Jalt parler 
delle sous ~a V• Repubhque. Mai.<; pas pour 
le bon _m_ot1f. C'est de scandales que nous 
avons ete rasoosiés, non de logements • 
fia~~aleté_du C.N.L., dans lequel ont été mêléi 

epu U.N.R. Le Tac (qui ait to é 
33 millions du c N L . . av . uch 
éle t 1 . · · · pour editer un Journal 
do~t-ol~~ 'a v1ifi _dispa~t!l, l 'ar_chite.cte Pouillon, 
bien conn~es efdpoht.~1ue1' etaien,t_ également 
U.N.R éoo· t e_s ~e~ep wns de dirigeants 
chantier. d~\ ~;~~isdeesJsur le trop fameux 

, . - u- our > ) 
Scandale de !'Immobilière L ... · 

dont ~es sous!!ripteurs n'ont ;:;i~~ ~!1581, 
malgre une decls ion d · · t n.,. -
tres de la v• Ré ub . e Jus ice - des minls-
niquent les pièc~s ~~e tq{lls leur commu­
raient permis de se P a les qul leur au­
d'être l'emboursés du f~~e· rendre Justice etl 

·Plus régùl!,èrement P· p~rç1,1. 
dales, les hausses de 1 encore que le.:s acan­
sous les prétextes le oyer se sont ·BU.ecéd6; 
sans motif e,uèun t1cf.li diver!i• et parfol.a 
étant le retour à '1a m;a téavo•• da régime 

La construction elle er é•fes .JoyenJ. 
1 ' • a = PIiia modeste : 
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REDRESSEMENT · ÉCONOMIQUE '' 
OJI achève cette année tout juste autant de 
1ogements qu'on en. avait mis en chantier 
en 1958 (~10.~l; même le patronat du bâ­
tsœent crie a la .stagnation, soulignant .què · 
Ja France vi'e_nt. au neuvième rang en Euro-
pe, sur quatorze, ! • 
. Et pourtant, 1 enquete que vient de publier 
l'administration . montre l'urgence d'une po­
lltique d_'en,ver~ure dans ce domaine : quinze 
ans apres la fm de la guerre, deux millions 
dé· wgements sont encore surpeuplés en 
France, dpnt 630.000 dans la seule région 
paris-ie.nne et 33-0.000 autres dans les . villes 
de plus de. 100.000 habitants. 
, Six logements sur dix datent d'avant 1914 
deux sur trois n 'ont pas d'équipement sani~ 
taire normal... Encore convient-iJ d 'ajouter 
que le tout petit effort fait ces dernières 
années l'a surtout été en faveur de la cons­
truction privée, la plus chère, donc celle qui 
répond le. moins aux possibilités des. fam!lles 

ont confisqué Urie énorme 
national. 

sont accrP.11es, au détriment 

les hôpitcuax. les retraites 
3és. 

populaires, grandes victimes de la crise et 
du surpeuplement. Les grandes banques et 
les sociétés immobilières, elles, y ont évi­
demment trouvé profit. Là encore, les préfé­
rences du régime apparaissent clairement. 

La grande misère des éèoles 
Des écoles, on pourrait, hélas ! parler long­

temps, tant la pénurie reste grande. Les ma ­
jorations de crédits accordées pour les cons­
tructions scolaii-es ont été en partle absor­
bé-es par la hausse des prix. La fraètion · qui 
ne l'a pas été esl toujours demeur~e ~r ~s e? 
deçà non seulement de ce qui aurait ete ne­
cessaire pour accueillir normalement les en­
fants mais même des plans gouvernemen­
taux élaborés antérieurement pour faire face 
à la poussée démographique. 

Dans les villes les enfants ont donc con­
tinué à s'entass~r à 4-0, parfois plus, dar:s 
les classes la cri.se aiguë passant du pri­
maire au 'secondaire, avant d'attei~clre -
toujours fau te de local!x et de maitres. 
l'Université. Cette 0.nnee, deux cent 11~zlle 
élèves sont restés ci la porte des col~ege_s 
d'enseignement technique. En Faculle, zl 
n'est ]Jas rare qu'un cin9ui ème ~e11lc1:ie:it 
des étudiants pnissent ass_ister aux c_o1!1 s •: ·· 

Misère des écoles, misere des h op1tau?', 
aussi ; ils sont les plus vieux d'Europe_. . 

S 'il est vrai que la France consacre a aider 
les peuples sous-développés le taux le plus 
fort du monde (2,5 p. 100 de son reve_nu_ na­
tional), il f aut · noter que ce . œ. u~ etai t le 
même du temps de la IV," Re~ubh.qu_e. En­
core n'est-il pas sûr qu Il soit m~mte!1u, . 
pujsqu'une fois l'indépendance de l Algerle 
acquise, la V• République a réduit l',aidf éco-; 

nomique à ce pays, pourtant .si largement 
promi.<,e à l'époque du c plan de Constan- . 
tlne :» et des discours sur c le. Franœ de 
Dunkerque à Tamanrasset :». 

Le gou_ffre_ 
des dépenses . militaires . . · .. 

Ceei aussi en dit long sur la sincé,~ité des 
déclarations gouverneméntales concérnant 
l'aide aux << peuples de là fa:ï°m :». C'est là 
un thème familier à la diplomatie de la 
« grandeur ~; mai'> c'est à condition que les 
pays indépendants d'Afrique reste.nt pleins 
de révérence à l'égard du chef de l'Etat et 
qu'ils acceptent · de soutenir la politique 
étrangère françai,5e. 

Sin.on, leur faim restera insatisfaite ... Sé­
kou Touré s'en est aperçu le premier, Bour­
guU>a aussi, un peu plus tard. C'est aujour­
d'hui le tour de l'Algérie : si ·elle se montre 
insuffisamment docile, elle risque de se voir 
couper les vivres par de Gaulle. Comme si 
les raisons fondamentales de solidarité, qui 
doLvent nous faire 0.ider ces peuples trop 
longtemps exploités, disparassaient le jour 
où ils s'émancipent effectivement ! 

Mais, alors, à quoi la V' République a-t-elle 
employé l'expansion nationale, si ce n'est 
pas l'aide a-ux sous-développés qui expli,1ue 
l'absence de politique sociale en France ? 

A quoi? 
La guerre d'Algérie, de mai 1958 à Evian, 

a couté quelque 4.000 milliards. Chacune des 
années pendant lesquelles le pouvoir a re­
fu.,é d'admettre l'indépendance de l'Algérie, 
condLtion de la paix, a coûté 1.000 milliards 
d-e dépenses perdues, sans compter les 
morts! 

Ce n'est pas tout. Par .. rapport au budget 
de 1958. le.s dépenses milita.ir.es ont été ac­
crues cle 265 ·milliards en 1959, de 325 l'an­
née suivante, de 360 en 1961 et de 430 cette · 
année. Soit 1.3-80 milliards .ae supplément en 
quatre ans ! De quoi bâtir 300.000 H.L.M. de 
plus pendant cette période ! . 

. Cette priori.té absolue . pour l'armée, loi_n 
de diminuer avec la fin de la guerre d'Alge-:­
rie, r)sque de se renforcer en 1963, si l'équipe 
gaullis te reste a u pouvoir. Le projet cle bud­
get qu'a déposé M. Pompidou prévoit 125 mil­
liards de dépenses militaires en plus, et cela 
malgré la démobilisation . de .235.000 homme.s. 

Pourquoi? Mals parce qu'il faut payer )çJ. 
« force de frappe l> , indispensable, estime )~ 
chef de l'Etat, à sa politique de prestige, in­
tei;nati.onal. A elle seule, cette <1. petite .bom-: 
be H l) et ses accessoires risquent de coûte.r 
240 milliards aux contribuables l'an procllain 
(le prix de 50.000 H.L.M.). 

C'en est assez ! 
Les Français ne veulent plus de cette po.: 

li tique de fausse grandeur, dont le co(it em7 
pêehe de construire les éc_oles, les logements1 les· hôpitaux dont ils ont besoin. Ils n e veu-: 
lent plus que les classes privilégiées ac-ca:-: 
parent à leur profit une portion croissante 
de la r ichesse nationale. . . 

Ils ne veulent plus que s'aggraverit les 
inégalités sociales, q~e se cr~11se l'éc~rt entr~ 
les parias de la nation - vieux, petits sala­
riés famrnes, exploLtants agricoles des ré­
gim~s déshéritées - et les privilégiés de la 
for tune complices - conscient,'> ou non -
d'une e~ploitation capitaliste éh_ontée que" le 
régime gaulliste mai,ntlent en place. . . 

Les Français en ont assez. Ils le mo:r:itre-; 
ront le 18 novembre, en ai;rac.lmnt a la 
v• République son mas9ue d~- la « ·_gr~ndeur' ~., 
qlÎi ne parvient plu~ a dlssm:mler .une poli~. 
ttqu,e franchement _r ea~tlo~na1re. _- . . ,,1. 

•, . 
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- - ---------- - - - - SPÉCIAL-ÉLECTIONS - - - - - - - - -- -

Forces et faiblesses du gaulliste 
LE régime gaulliste a subi, lors du 

dernier référendum, un éehec 
assez grave qui peut êt re pour 

lui le commencement de l.a fin, à 
condltion cependant que cet échec 
soit suivi rapidement d 'aut res coups 
graves et que ses ca paci tés de m a­
nœuvre soient de plus en plus rédul­
te.5. P our obtenir ce résultat, il faut 
se garder de le sous-estimer et de 
croire qu'il restera inactif et n 'uti-

.,. 40 
lisera . pas t outes les, ressources qul 
sont à. sa disposition. 

Notons d'abord que l'adoption (pro­
bable _m algré le recours e.u Conseil 
cons titutionnel) du projet de loi su r 
l'élection du président de la Républi­
que au suffrage ul'.l.iversei \ui donne 
une arme nouvelle en lui permette.n t 
de · jouer avec la menace d 'une dè­
mlssion , suivie d'une réélection du gé­
néral de Gaulle au suff rage univer-

Des prétendus. an11uaums1es 
L A coa lition des « non » ·· d'An ­

toine Pinav· à Guv Mollet ne 
s'était, cer te5, JJas dist inguée ._ 

par un aut re a ntigaullis me bien vi­
rulen t lors de la campag'ne dÜ r é­
f érendum. ·P resque tous s es : pa r ti­
san s ava ient précisé qu' ils .ne , vou­
la ien t pns chasser de Gaulle d u pou­
v oir, mais cntendaien( le" ;, oi r rcs­
te1·, quels q ue soient les ré5ult'8ts. 
Depuis, aiHès les r ésul tats . obtenus 
par _la coa ]\t ion, son « a ntiga ul­
Jism e » de bonne compagi1ie· semble 
encore s'êt re a tténué, et d e plus en 
plus nom breux sont ceux qui pen­
s ~nt q u'i l fa ut n égocier avec de 
Gnnlle et les gaullis tes pou r m ettre 
s ur pied u ne majorité gouverne­
mentn le m odérément gaullis te. Les 
M.R.P. qu i, comme P. P flimlin et 
Maur:c Sch umann, on t a ppelé à 
voter « ou i », se sont cha rgés d u rô le 
de m édiatem:s entre les «oui » et l,es 

'Il' ~g ~ fJ1 U N FE 
~ocialist.e 
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JEAN JAURÈS 
présenté pa r 

VINCENT AURIOL 
Un vol. in-16 .. • • • • • • • • .. .. 9 NF. 

* 

bons « non ». L'U.N.R. elle-même ,· 
s'est prêtée à ce jeu ·en dis lr ibu:i n t 
son sout ien à plus ieurs .cand ida ts 
« indépendants », M.R.P. et radi­
c'a ux: F ina lement, une "' sorte · de 
front para llè le a u carte l des ,, 1ion >>•.' -
est e.u_•t i-a in .. de -se :former , quelq ue­
fois avec les m êm es homm es, sans . 
que l'é lecteur puisse vra iment sa-·-''' 
voir s'il se trouve en face· d 'hommes 
q,ui cOhlba t lent ou n on la po li t iq ue · 
gouvernementa le. Les in térêts·· lo­
ca ux p °i·o pres a ux . candida ts l'em- . 
portent, la plupa r t du tcm1>s, s ur 
la définition d'une po litic1ue natio­
n a le, s i bien CJ ue le fam eux pro­
g ramme des « dém ocrates de droite 
et des démocr a tes de ga uch e», cher 
à Guy Mollet, ressemble d e plus en 
plus à un chiffon de papier · q ue 
personne n e prend a u sérieux. Dan s 
le camp bourgeois, de Gaulle et ses 
s uiveu rs . s ont encore les seu ls à .. · 
p résenter une pers'peclive cohéren te 
et à offrir des gages de con tin uité 
et de so lidité s ur le pla n 110Iüique. 

Les a nciens prépondéran ts d~ la 
IV• République, les a ncieus hérauts 
de la trois ièm e force, les inventeurs 
des apparentemen ts de 1951; les, ca­
pitular ds de 1958 no us montrent 
une fois de plus q u'il n e faut tien 
attendre d' eux. Gageons que s i on 
leur offre la tête de P ompidou et 
qu'on leur pro pose un Premier mi­
nistre a y an l quelques habitudes 
parlementa ires, ils. seront satis faits 
très satisfa its (à condit ion, éviclem~ 
m ent, que l'é lec te ur les rer.-Î•o ie 
nombreux da ns le nouveau P arle­
lement). 

J.-M. V. 

MAX PH. DELATTE 
LIBRAIRIE-

133, rue de la Pompe, PARIS-Ir' 

sel Si l'on a joute à cela tout l'arsenal 
dèià èxistant da ns la Constitution de 
la V" République, force est bien d'~­
m e-ttre que, face à _une Ass~mblee 
débarrassée d'une partie de ses incon­
ditionnels U.N.R. après les prochaines 
élections, le président de la Rép~bli­
que, en faisant quelques concessrons 
mineures sur la façon de nommer le 
Premier minis tre, se trouvera vrai­
semblablement en mesure de fake 
face à une petite guerre parlemen­
t a ire. A moins d'un improbable raz 
de marée élec toral de ga uche, la véri­
table. bataille trouvera son centre de 
gravité hors de-s ··débats pa rlemen­
taires , car la plupart des partis dits 
d'opposit ion représentés à l'Assem­
blée na tionale (des indépepçla 1.J.ts .. à. 
une partie de la S.F.I.O.) , de par leur 
nature de classe, tiennent beaucoup 
aux « conquêtes du 13 ·m ai i><· , . .- · · 

- mise à l'écart des masses popu­
laires pour la discussion des grands 
problèmes ; · · · · 

- concentration des forces et des 
moyens entre les mains d'une pe_tite 
oligarchie de grands capitalistes et de 
hauts fonction ne.ires pour tout ce qui 
concerne la polit ique économ ique 

. (écononùe concertée) ; 

Aussi bien,' sur le fond, la; faiblesse_ 
du régime gaulliste ne se srtu~~-e-lle 
pas dans son antiparlementarisme,. 
mais dans son caractère oligarchique 
et antidémocratique. Il !le faut pas 
gratter beaucoup pour deco~vrlr de~­
rlère la façade de la « democratu~ 
directe > un régime férocement oppose 
-au mouvement ouvrier (8 février 1962) ,. 
désireux de faire pay;r aux ~lasses 
populaire-s le prix de 1 _adaptation de 
l'économie à la tecbruque moderne, 
militariste et belliciste (soutien ap­
porté à Kennedy ), clérical (loi Debré), 
parasitaire (dépenses soroptualr'es, 
scandales force de frappe, etc-.). ·C'est 
sur ces points-là qu'il faut l'attaquer 
et non sur son hostili-té à la sépara­
tion .des ·:pouvo.irs (qui. d<?it êt.r_e ~edé­
finie dans une démocr a t1e socialiste). 

C'es t sa complicité a vec le capita­
lisme actuel qui fait sa faiblesse ; 
c'es t en combattant pour une solution 
de rech.ange socia lis te que cette fai-

. blesse sera·'la plus apparen t e. La pers­
pective d 'une démocra tie socialiste et 
n <:m,v~lle, co11trpJée, P.M. les; tr§l:vailleurs 
et · au service des travallteurs, est en 
effet seule capable de mobiliser des 
énergies .p·our portè t de n 'è>uveaux 
coups au régime autoritai re gaulllste, 
nouvelle expression politique- de- la 

· s ociété de classes. . ... , 
J.-M. Vincent. 

- limita t ion d~ ·la li,be-r~ !}'ac\io,n 
d u mouvement ouvrier (droit de 'réu­
nion, de manifest a tion, liberté de l'ex-

.._ pression écrite ou fllméev etc.-) ; , ,. , . . - .. ... ._;;:: :\•.' 
- tentatives pour r e nforcer (1) Encore trèe loin d"une véritable· pla-

... « l'apolitisme i> des masses, . _pour nlflca.t lon. 
·· transformer les syndicats en ··«·"r eJ'ais > 

du pouvoir (selon l'expression de 
M. Grandval, minis t re du Travail) . 

· .\ 

T out celfl doit amener K· constater 
que la for ce du régime n e t ient pas 

0 uniquement à la popularité du général 
de Gaulle, à se-s· possibilités de faire 
des p lébiscites, ma is a ussi a u fait 
qu'il correspond aux tendances a uto- ·• 
r itaires et antidémocra tiques du capi­
talisme contempomin. Si de Gaulle 
n 'avait' pas existé, Îl ' lü.fr'àit fàllù .l'in­
venter, pour faire f.ace au,x problè­
m es de la décolonisation, à ceux de 
la programmation économique (1) né­
cessaire dans une économie avancée 
n:iëme basée sur la r echerche du pro~ 
fl t . De Gaulle est,. certes; diffic1le­
m ent s upportable en de nombreuses 
occasions. Les classes dirigeantes re­
n âclent quelque.fois devant le coût 
de sa domln.ation, ma is elles n 'ont au­
cune envie de revenir en a rrière pour 
remet tre en selle Antoine Pinay ou 
Paul Reynaud, qui seraient de moins 
bonnes barrières con tre les revendi­
cations des classes populaires. Elles 
chcrcheron~ tout a u plus à tempérer 
son arbit!·au-e,, tout .. en acceptant la 
« modermsatlon i> de la politique qu'il 
a introduite. 

A eoccasion d,es éle,ctions 
législatives, ce nu.;,éro de· Tri­
bune Socialiste a été tir-é. à 
800.000. exemplair~s. 'Les' cfiffé­
rentes· ëditions (23 au total) 
nous ont obligé à modifier 
nofoe fromule. Nous nous en 
excusons auprès de nos lec­
teurs. 

Nous les 
assurons, que 
dès la semai­
ne prochaine, 
ils retrouve­
ront les ru­
briques habi­
tuelles. 

Léon JOUHAUX ■ 

Litté.rât.ure 
Beaux -Arts 
Erudit.ion 
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A TRAVERS LE MIROIR 
IV. 0.1 

STDDJO 43 •43, Fg Montmartre 
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Semaine iiù' 6 ab 13 novembre 
Présente un film hongrois lnédlt 

LE PROFESSEUR HANNIBAL 
de Zoltan . FADlltf · . 

Un .film ., . et cruel sur la 
llber .. da IID8ff. 

Permanent to111 lei Joan de 14 à ~ h . 
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N o 43 : L 'A~'Ji'ALIIE « TU NE TUER~S P01N"' 
, , •H ; C L.!() ,D.E'.'G A 7. . ,. .._ >. 

45 : UAl.tl)EM-1'..Al'TUADA. 
4G : Ji'EUX SUlt LR C~NEMA FRANÇAIS 
47 : ••·imx s1m LE c 1.NF.MA r,•1t AN''A'ls ·c·'s it > 
48 : MAIUl,YN MONltOl:: v U C • 
49 : CJNEJ\1A l·:T VEl.U1'É. 

1,1~ NUMEltO S NF 

•~1111111•LRTERB.UNVAGIJK.23.2,5ruecl Ch 1 

lllllll lllllt:mfrmtmll lllllll 111111111RllllllnllftlllllffifojÔiihiii1ti1,i, riw111Î111m1 
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problème actuel et des solutions ... 

L'AVENIR DE LA DÉMOCRATIE 
par )a cques DUCLOS .. 

• • 1 . • 

le volume de 256 pages 
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Vent.~ Librairies •~ ·• Od6on-Diffuslon, 24,· i! 
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Francois 
40, rue 

------------" Cahiers ·Libres,, 
1- 2 

s 

4 

7 

8 

Pietro N ennl, La guerre d'Espagne . . . . . . . . -..... . 
Franb Fa11on, L'An V de le RéYolutien olgérienne ..•• 

Ceorge, Sufferi, Les. catholique8 el 1~ gat~~he .. , ••••• 
' 

Jean Baby~ Critique de base. 

Maurice Mwchino, Le Relu• ............. ....... , : 

. . ' ' . . 

Paul Ni!.lan1 Aden Arabie, préface de J.-P. Sartre •· ...••. 

12,00 . . 

7,80 . 

7,50 

9,90 

7,80 

7,80 

9-10 , Guiseppe Bofja, . Le grand tom·nant • • • • . • . . • . • . • . . 12,00 

11 

12-13 

14 

15 

16 

Robert Barrat, Offfoiers en Algérie ••••••• ~ , .'. ••. • •• 

Pietro Nenni, Vingt ans die fascisme ... • .•.•..•.•• , 

4,5(f 

12,00 

Le d:roh à l'insoumii.;si.on . .•...... ·•. • • • • • • • • • . . • • 9,90 

/. Jlergè11, Défense politi<Jt•è ... ; .......•. . .. , ';. ·•. 4,50 

A. Marulou21e, La Révolution algérienne pM Ieti tex~ca 

(3" édition · remise à jour} . . . . . . . . . . . • . . . • . . • • 9,60 

16-18 Marcel Péju, Le procès du réseau Jeanson . . . . • . . • • • 9,90 

19 Maurice IftatJchino, L'Eng:1gcmenl . . ........... • .• - 5,70 

20-21 A.-R. Abdel Kmler, Le Confli1 j11déo-!11:ahc . . . . . . . • • • 2] ,00 

22 

23 

Palmiro Togliatti, Le Pat·ti commm1iste italien ...•.• 7,80 

l',mleue Péju, Les lfa1·kis à Paris . ... • • . ......•. , épui.!-é 

15,00 

..,. 

Maspero, ·éditeur 

·saint-Séverin, Paris-Se 

Un-devoir vo·itr l' « honnête homme » a'lltant que pou,r le milita.nt 
politiq·ue, 'd(J,118 la France de 1962 ,: Pa,rve-ni-r à être informé des réa­
lités.·vol-itiques et -sociales d·u monde enti.cr, malgré tous les ba,rragu 
et les silences d 1 une presse souvent commerciaUsée ... . 

C'est dans ce but qu'a été /<;mdée la· coll.ection « Oaltiers Libres » qui 
det>uis sa cr<Ja./,fon a payé sa, liberté de 15 saisies et d 1aiitres avatar,. 
Elle s'est enrichie d' une collecti.ori, plus scientifique ( « Les Teœte, fl . 
l'app.1û )>) et d'1wc c·ouection littéra-it-e ( « Voix ») et en}i-n d'une revue 
bimestrielle qu,i s'efforce de serrer l'a-ètualité de plus p,rès ( cc Pàrti­
sans >> ). C'est ainsi qu'cnvers et contre tortt pèuvent · être pubUés à la 
fois des · Ûttde~· _de base et des . documeut_s de choc, ù-remplaçablea, où 
l'on trouve les grands noms de la Gauahe ·f!iondiale. · 

Ce~'coilec·tio11 s se ·/,1:ouvent dans toutes les bon,nes Hbraides. On peut 
également s'aùo1111er (pour toute, d~cmne·11tation, renvoyer le bulletin 

· ci-deSS(!US). · 

. " ------------------------ Voix'·' · 
- 1 ll_ocine 8011/wzer, Des voix dam la ç~sbah 

. 2 l'tln'lek" ll"'l1foil, Eeoule et je t'appelle ••..••• .- • • • •. • • • • • • 7,80 

3 G: Clialim11l, Poésie populaire des Turcs et des Kurdes . .. 7 ,80 . .. , 

,1- Le Jlôman<'ero de la Résistance espagnoel ..••• ; • • • • • • • • 21,00 

5 Nazim llikmet, En celle année 1941 . . . . • • • • • • • • • • . • • • 9,60 

6 Les enfants <l'Algérie (récits et dessins ) . . . • • • • • • • • • • • • • 16,50 

---------------" Libertés,, 
l Zohra Drij, La Mort <le mes frères 

5 Moussa Lacl1tar, La Guillotine •....•..•••••••••••••• 

6 M. de Amlrcule, Libcrlé pour l'Angola 

1,06 

1,50 

2,70 J. Grignon-Dumoulin, Fic.Ici Castro parle .......• • • 

· 25-26 G.-/JI. Mllttéi, Disponibles •........•.....•.••••• 1,80 ---------------" Partisans " 
27-28 [?rcmt:; 1/anon, Des Damnés de la terre, préface de J.-P. 

Sartre ••••...•......••.••...••••••. . •.. , . . . 13,50 

29 Ratonnades à Paris ...•....•.•...•.•••.•. ·•. • • • épuisé 

30 

31 

32-33 

E. Cop/ermann, La Génération c.le8 blousons noirs • " •• , 

E. Che Guevara, La Guê rre de guérillu ..••.•• , , •.• 

Michel Merller, Le Congo de la colonisation à l'~dé-

8,70 

8,70 

pendance • • .... • • .... • • . • . • • ... • .. • .... • • . • 18,30 

, 35 

36 

Serge Mourea1u:, Lc8 Accords d'Evian et l'avenir de la 

Révolution algérienne ••••.••.•••.••••...••• 

G. Bof /a, Lee Etape8 de fo révolution n1sse ••••••• , •• 

Cercle Taleb Moumié, · Fidel Castro o~ Tschombé ? ••• , · 

37.39 Robert Paria, Histoire du fascisme en Italie •••••••• 

épuisé 

4,,80 

4,50 

13,50 
' 

----------" Textes à l'appui " 

1 

3 

Jean Jaurèa, Les Origine8 du socialisme allemand •••••••• 

Paul /Vl,ian,, Lea Chiens de garde • • • • • • ·• • • • • • • • • • • • • • • • 

Jomo Kenyatta, Au pied du mont Kenya •.••••• , • , •••• 

Tlunn,aa Oppernumn, Le Prohlèn~e algérie? , ...........• 
' ' .. 

7,80 

7,80 

9,90 

15,00 
! 

5 .J/. Lanternarîs Lea Mouve~enta ~ieu:x _dea _p~u,pl~ ; : 
, · ft • ~-' , · •• J ••••••• , •••••••••••• • •••••••• 18,30 : 

· , , oprnm"" • • • • • • • • , 
~ -·. -~· - . . 

1 Octobre 1961 : Vercors, D. Dolci, N. Guillén; Le Dossier 
de la génération nigérienne, etc. . .••.••••••••••••••• 

2 Décenl.bre 1961 : Numéro spécial: Cuba révolutionnaire: 

3,90 

F. Ûlstro, Che Guevara, O. Dorticos, etc. . •••••••••• ,: 5,40 

3 Février 1962 : Hommage à Franlz Fanon e&c. • •••••••• ., S,90 

4 Âr,ril 1962 : Fi<lel . Castro, Francis Jeanson, Agoslinlto 
Neto, etc. . . . . . . . . . . . . . . . . .................... , 3,90 

5 Jwn 1962 : Après le cessez.le-feu - L'Inde el le8 mlragea 

de ln troisième voie - Le Cinéma hors-la-loi - Jomo 

Kenyatta cl l'unité africaine, etc. . .••••••••••••••• , 4,50, 

6 Octobre 1962 : Numéro spécial : La Gnucl1e occidentale el 

le Tiers l\1ontle . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •••• 3,90 

7 (Sous presse) Révolution africaine? (Algérie, Egypte, An-

gola, Guinée, J(amerun, Niger, etc.) · • .'. • • • • • • • • • • • • • 4,50 

NOM PRENOM • , ••••••• •i 

gi1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111n11111111111tmmnn111mmmm1unumm 1 BON A DETACHER ET A RENVOYER 
s , à Françoia Maapero, éditeur, 40, rue Saint-Séverin, Paria•S• 
; 
~ ................ 
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1 désire recevoir une docwn tati · · 
§ • Les éditions Ma,pero 
! . , • · L'a!>P~p.ement aux << Cahieta Librü » 
§ · • L'abonnement à la renie a P tilllft\ .. I' . , • 1 ................ 
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---------- - - - ,. ,. 
- SPECIAL-ELECTIONS - - - -. - - - ------

t\L G Ë ,R ·IE 

... Le retour du général de Gaulle au 
pouvoir avait été imposé par l'insur­
rection du 13 mai, à Alger. ne 
Gaulle criait alors lui-même cc V.ive 

l'Algérie fram,aise ! •» 

E~ fait, il ~a-vait que 1~ régime colo­
nial était condamné, mais il voulait 
éviter l'indépendance. Son but éta it 
de refaire, avec des notables a'lgé­
riens, ce qui avait été fait jadis en 

Indochine avec Bao-Daï. 

C'est, ce <jui explique que de Gaulle 
ait tant tardé à ouvrir une véritable 
négociation. Aux officiers, il promet. 
tait de ne jamais rien céder au 
· · · · · ·F.L.N. 

COI.ETTE 
AUDRY 

···der11ière 
.la 

baignoire 
" Coletle Audry vient de réussir un 

joli four ·de force : écrire · une ·histoire de 
chien .qui est un livre sur l'amour." 

_IACQUELINE P.ATIER -~ MOli_lDfO 

Page 10. - TitllUNE ~~ N•. 112, .. . ,, 11 •• ,!l !- 1:• , .. •1~•: ,lf l ~ .• 
' . - --- -

La guerre cl' Algérie est aujourd'hui terminée et la 

propagande gouvernementale voudrait mettre cette 

paix a,H con1pte du régime. Mais chacun se souvient 

qu'en 1958 ]es candidats de l'U. N. R. juraient de 

0 

maintenir l'Algérie française ... 

Mais de Gaulle n'a pas réussi à trou­
ver des ~ao-Dai a-lgériens. Après 
avoir poursuivi la guerre pendant 
quatre ans, il a dû accepter que 
l'.A'lgérie devienne un Etat indépen­
dant. Une des raisons qui ont obligé 
de Gaulle . à changer de · politique 
est l'hostilité croissante . du peuple 

français à la guerre ... 

collect-ion 
années tournantes · · · · · 

h-mau-h. krausni_ck 

0 

0 

·1e national-socialisme 
allemagne 1933-1945 · .-:~•, :-, 
prtface d'alfred grosser 

de la ,conquête du pouvoir par' les nazis 
à l'écrasement final ·du Troisième Reich. · 
Un document/passionnant et bouleversant 
qui vient à son he11.1re. · 

Un ,IIOI, 10 ni •.. 

-ca~rman 

•.. Le P.S.U. a été à la tête C:.le lia 
lutte pour la paix. Secouant l'apathie 
des aufres organisations d-e gauche, 
il a pris l'initiative de manifestations 

de rues. 

Dans le même temps, le P.S.U. 
s'adressait aux syndicaJs dont les a,p·· 
pels permirent d'étendre l'ampleur 
de ces manifestations. Le gou:ver.ne-· 
ment gaulliste eu-t alors recours à la 

répression. 

fi Mais cette répression eut 
pour résultat de décu,-r 

. . les ~nergies. La formidabt. 
manifestation du 13 n..._• 
1962 "nWTIW 

, . monfTa au ~uvoir 
CJU on . ne ftft,- •t pJ , d.6fi '• r--•• Ill ID­

in,me,nt igaorer .. '• '( . 
,· lont6 populaire. 



-- - - - - -------- . -SPÉCIAL-ÉLECT·IONS ·- - - - -- - -------
L'AvenÏr 
de la 

LES ;gau1Mst1es incom:U.tionnels, gul 
n'-en ·sont :p)us ,à une vaEtaràlse 
près, prétendent que ,Ja v• Répu­

,bHqne ·a :aussi une :politi·que agncole. 
Qu-elles <rafaons :avancent-ils? ,La loi 
-dler,ientation •de 1960 et son complé­
ll'Ilen t rde · ~•été 1.962 r.econnaissent, 
·certes, i]a l'lécess'it-é -d"une transfom1a­
:t,1,on prof:on:de des structur-es ,paysan­
nes : -eHces •ont posé .le pr.oblème ,dans 

l'ÉC·H_EC llE 
lA POl~îlQUE 
s 

6 so·c1ALE '' 
l1 fièvre ·du référendum, Za -pré­L p·aration des élections législati-
ves n 'ont 1;as mi•s fin à l 'agi ta­

tion ·sociale. Celle-ci continue en par­
ticul ier dans le secteur nationalisé 
tS .N .C.F .) , les t ransports urbains, les 
services municipaux. Des prémices 
d'agitàtion avparaissent dans la f onc­
tion publi(J1le. 

On assiste d.'ailleurs à 1me attaq1ie 
!ln clroit symlical (réquisition des con­
cz-i,c·tenrs du métro) de la part du you-
1Jernemerd. • 
. -Un antre genre de grève se produit: 
il concerne la R .1'.F., où des sanc­
t-ions ont été prises à l'encont re de 
j ou.rnalistes en lutle contre la mai n­
mise totale du gouvernemoot sur ce 
moyen d'information. 

En proi;ince épal,ement l'a.yi l[f'tion 
s'étend des greves se poursuivent 
clans la r égion lyonnaise notwmrnen t 
(Berl-iet) , m,a/gré un _ loclc-oilt f~ap­
pant plusie·urs ce·ntmnes d_ouvrzers, 
lock-out également chez Rhone-Pou­
lenc, à l'usine R emington de c_allu~re 
qui ferme totabe11_ie1if . le 1°' Janvier 
1903. « Sans poss1bll1té de reconver­
s ion à cette date » précise le com­
muniq-ué . du. comité d'établissement; 
le 7Jersonnel a clécidé rl"occnp_er les lo7 
eaux iottr et nuit en continuant a 
travcâller. 

Grève également aux T ré,filer_ies ~~ 
Havre ctvec d"ébra_yage d~ soltdarzte 
,dtes e11treprises metallurgu1ues ~e la 
r-égion pour protesver contre Le licen­
ciement de douze ouvriers a<XYllSés de 
gr.ève perlée et fau·tes 'J)TO/essionnel-
1es ft)elle exc·use). 

·Grèves en cours, actions prévues, 
,tout ,cèl.a · démontre la fa,illite socta~e 
(lu ,gouvernement. Toutes les •orgam­
swtions syndicales co1~d!lmnent la po­
litique suivie par le regzme, nul doutie 
:(J!Ue dovant la hausse c~nstante ~u , 
coût de la vie (augmentatum du pawi, 
du la~, ·de la viande, dtL beurre, ·des 
,produ'tts de base), devant l'amenfise­
ment · du pouvoir d'achat du sti.!arié, 
nous n'allions au-devant d'autres b~­
tailles sociales import:antes. L~ _,partie 
qui se joue, dans les jours q,ui vien~ 
·nent, est grosse ~e con:1équei,1ces . 
ou le régime sartira vainqueur a;:s 
,prochaines . élections (ce que nous, t 
pensons pas)' et l'on peut alrs : a ilt 
tendlf'e à une menace pour e ro 
·syndical d une série de mesures acs­
ünées li la fois par av:to;Itarisme c>t 

se à museler l'ootzon reven-df­
~!fiv~ Ou une évolutiqn, une prise de 
consctence se prod1Lira, qwl. re!Lforcera 
l ssibilités de contestations des 
e; J'~sations svn<Iicales. On peut es-
n é~er que la bataille sf!ciale 'fie se fera 
P a.s en ordre troP disperse, _ les uns 
P ujourd'huf les autres demain, t7U;is 
a u'on ·verra, en mê?ne _temps ,que ,es 
q dica,f;ions particulières, l e1isem­
~~e:îes . salariés agir pour une pallti-

ue cLe progrès social et u·ne ré:part1-
Îton équitable àu revenu natfontll, ce 

uf signifie nettement poser Je pro­
glème d'e la réforme compl~te des 
structure's économiques et soet<Z~es du 
pa.11s la parlfctpation des travad?eurs 
â Ja 'oeatwn, la création ,d'organi.smf>B 
i ftlU,eB et BOCiouz WC~, tTégfo­
:::::::"'-iiatwncniz, obargés . d'llaborer 
,Bt ._ œnt,,l,ler une ·,pUl.niffcatkm ico­
~ rJlalJBme»t ~-

. . . , . ~. P. 

-àes termaes -é1ir-0il;ement Um1tés, mais 
ne l 'ont pas résolu '! 

Si eJ.les ont un ,mérite, •c'est d'avoir 
-éveiHé la ,conscience ,devant .Je pro­
b1ème. Que •ces 1text,es, ·auxquels ,.s?est 
trouvé contraint le .gouvernement, 

. ma'l.'quent l'abandon -de l' habit uelle 
<-« politique de lproteetion des prix » 
lJJ''CSt pas un mér1te •en soi ! Aucun 
,gouvernement, •quel qu'il soit, ne peut 
pJ.us :a-ctuellemen't ,et -sérieusement la 
défend l'e. 

L'agriculture française , en ·effet, 
,est conditi-onnée 'désormais ,par une 
·série de facteurs nou:vea ux ne lui 
permettant plus de s 'équiUbrer dans 
:ses structures traàitionne1Jes : 

- ·d'abord, l'entrée de la France 
•dans le Ma:rch:é commun agricole in­
tensifiera la concurrence en élargis­
sant le marché au-delà des frontières 
et, par conséquen t, menacera des cen­
taines de milliers de oetits exploi­
t ants, p eu aptes, pa r ieurs . propres 
moyens, à se défendre ; 

- ensuite, les ,, rfformes i> gau'l­
listes aboutiront, dans un plus ou 
moins long terme, à l'établissement 
de structures n ouvelles « néo-capi­
talis tes » par Je mé::anisme de con­
c-entrations, d'int égration et d'inter­
ven tion étatique, dont l'effet le plus · 
spectacul,aire sera la transformation 
des exploitants en salariés de la 
Ha t: te Banque ou cle vecl,ettes de ci ­
néma; 

- d'autre part, la prise cle cons­
cien ce chez les jem1es agriculteurs, 
leur combativité et le dynamisme de 
leur ~ction syndicale ; 

- enfin, le re fus paysan de se con­
tenter d 'int<mtions et leur volonté de 
voir de vraies r,êfor me::; inscrites da ns 
les fai.ts. 

Depuis Hl!IB, les gaullistes préten­
dent <iue la pays a1merie connait l_a 
prospérité ! La paysanner ie rect.ifiera 
d'elle-même. Et l'opinion publique, en 
général, expli·querH, peut-être, les 
manifestations <ie tracteurs sur les 
routes, les jacqueries régionales, les 
grèves administratives ... 

Vaction paysanne ne se contente 
pas -aujourd'hui <le défendre le niveau 
de vie des travailleurs de la terre, 
mais sé préoccupe d'organiser la pro­
fession -agricole et la commercialisa­
tion <les produits de la terre. Des 
expériences d'agriculture de .groupe 
ont été réalisées dans de nombreux 
villages : leur réussite, difficile et hy­
;pocritement entravée par les exploi­
teurs de la terre, est un. fait et c'est 
un fait capital. -Les résultats obtenus 
ne l'ont été que parce que les pay­
sans ont su se grouper pour les arra­
cher au pou.voir. 

Là, est la voie de l'avenir. 
Le P.S.U. refuse la démagogie et 

le poujadis me, même s'iJ est c de 
gauche ~- Il est le -seul parti à avoir 
soutenu les expériences d lagriculture 
de groupe débouchant sur une véri­
table coopé<ration au stade de la pro­
duction. Il est le seul à promouvolr 
•tm progr-amme ·agricole destiné à mo­
·derniser l'a-gr:iculture, selon une voie 
non capltall.ste, ce qui est une néces­
sité absolue ; 11 est le seul à proposer 
une organisation structurelle évitant 
la ruine des exploitations viables et 
à lutter contre le spéculation foncière 
(municipallsati,on du sol); 11 est le 
seul à proposer les voies d'une agri­
culture .socialiste où Je paysan tra­
vailleur a une part majeure dans 
l'exploitation et la dlstribution des 
produits de la terre. 

Paysans, en mettant votre bulletin 
dans l'urne, vous saurez reconnaitre 
vos véritables défenseurs. Au nom de 
c l'unité paysanne ~. on cherche à 
v011s livrer à. ceux qui ne vous ont 
Jamais réellement défendus. Refusez 
de les écouter. 

Votre avenir est en vous. Défendez­
·Je dans une alliance étroite avec les 
travailleurs des villes qui œuvrent à. 
l'avènement d'une démocratJe socia­
liste, synonyme de responsabllltés et 
de haut niveau de la vie. 

Dlrecteur-Gtrant de la publication 1 
Roger CERAT 

lES IMPRIMERIES ,LAMARTINE LA. 
'11-lt. ""• La Fayette ~ 

Parla ffl . .....,.. · 

A I C D E F 
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JUll,IARD 
GILLES MA.RTIN-ET 
le ·marxisme ·de ·notre temps 

• • 
••lfp'f)îïquer lu mélhocle critique :du imo,rJ«isme ,au m,Qrxisme fui• 
.même., mettre .aJnsi en /umi~re /e-s contraifktitms de la sociéll 
sooitûJste, ·confr-01Jt,er ces contradicfions à ceffes que développe le 
aipHafüm--e de /-a trâisième évolution industrielle. Puis tracer a 
.par.fi,r de ceHe :do1:1b1e ·analrse les perspecti:ves <le 1'a démocratie 
sodaHste., tel ·es-t 1'-o'bJet de ·ce livre." 9 1N1f 

AMAR OUZEGANE 

le meilleur· 
combat 
"le ,/ivre d~Amar Ouzegane, émouvant, 
contrasté, ,déconcertant, est une contri­
bufion précïeuse à la connaissance de 
la première équipe dirigeante de l'Al­
gérie indépendante." . 

jean ·LACOUTURE "Le Monde" 
16,80 NF 

Yi&fMdMt 

!ERNEST MANDEL 

traité 
d'économie 
inarxiste 
LE MARXISME ES.T-IL DÉPASS~ 1 
C'est à cef·le question enlr~ plusieurs 
oulres que ,tenle de répondre Ernest 
Mendel. Cet importanl ouvrage, qui 
vient à som _heure pour aider à faire 
le point, doit prendre sa place dans 
toute 1biblio1b'èque de l'homme du 
XX• siècle. 2 forts vol. 45 NF 

WALTER LIPPMANN 
l'unité 
occidentale 
et le Ma1·ché. 
'Commun 
Traduit de l'américain . 
par Hugues de Glorgls 

" Walter Lippmann est lncontestcibte­
ment LE principal éditorialiste o~cU:len• 
ta! . ... •LJ s'érle d'arliclés sur le Marché 
Commun qu'il vient de réunir. en un , 
livre a déc/anché une vaste discussion 
aux É.tàts-Unls et en Angleterre. " 

6 NF J.:J. SERVAN-SCHREIBER 

TADEUSZ BREZA 
! 

la po1·te -
·de .bronze 

c1iron'ique cle la vie vat'icane 
Au moment où vient de s'ouvrir le 
Concile œcuménique, LA PORTE DE. 
BRONZE ouvre sur les coulisses de 
la Cité de Saint- Pierre ·des pers. 
peclives inalfendues. 

18 NP 

ISAAC DEUTSCHER 

Tomerrotsky 
Le prophète armé1879-19Zl 

Collection "Les Temps Moderne~ 
'Fondateur de l'Armée Rouge, pre. 
•mier diplomate de la Révolution, 1 

Trotsky 'est cl co~p s0r une des per.'. 
sonnalités les pl.us discutées. Isaac 
Deutscher, •eri recherchanl toutes lei 
sources de documentation possibft 
-y compr,is les archives personnel!! · 
de Trotsky - retrace ici un portraf 
de Léon Trotsky dans toute so · 
au!hen!icllé. · •24 Ni.j 
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LES PATRONS 
EN PROFITENT 

D
ES exemples se mu1ti11licnt à 
travers la Seine-et-Marne mon­
trant que les patrons cherchent 

par tous les moyens à brimer I•es or­
ganisations ouvrières. 

A Lizy-sur-Ourcq, c'es t le 
rcs1>onsable syndical de l'usine 
du F erro-Nickel qui est mis à 
la porte. 

A Thorig ny, à l' Omnium d•e Cons­
truction, Je pHron tente d e lice nc ier 
un candidat délégué du personnel. 

A Montereau, la Direction de 
Ba.Iclon-Plastique pre nd d es 
s:tnctions contre les d élégués du 
11ersonnel. 

A la S.N.E.C.M.A.-Villaroche, une 
1n-océdurc d e licenciem ent est enga­
gée contre un délégué. 

A Melun, cieux délégués clc 
la R cnnaisc cle Préfabrica,tion 
sont m a intenus à pied depuis ~ 
1ir ès ll'un an, malgré une série · ~ 
de jugements condamnant le ê 
patron. ~ 

A la base aérienne de Villaroche, · ~ 
la S.E.P.R-. met à pied trois clélégués ê · 
puis 11lus d' un an. 

A la Coofcr de Melun, la Di ­
rection s 'acharne à limiler la 
libe1·té d'action des dé légués par 
des menaces, brimades et mises 
à pied. 

A Villaroche, la Direction d e Sud­
Avia li on déplace un d élégu é cla r.s 
une :wtrc us ine sans lui gara nti( la 
possibililé d'exer cer son manc.l:>.l. 

Quel est le l.n~t 
recherché par les pC1froa,s ? 

Ils ch erchent 1rns lou s les moyens 
à e m11 êcher les travailleurs de r éagir 
contre les bas salaires, les caden ces, 
les mauvaises conditions ile trava il el 
d e sécurité, Je r e trait sys tém:ttiqu e 
de toute r esponsabilité. 

En s'attaquant aux milita nts de la 
cla,sc ouvrière, les patrons espèrent 
res ter les maitres cl ans Jeurs cntre-
11rises et exploiter les sala riés à leur 
guise. Car ils savent Ilien qu e les t ra­
vailleurs sont impuissants s' il'., ne 
p euvent s'organiser dans les syn-di­
cats. 

Par qui les patrons 
sont-ils soutenus ? 

Les patrons sont encouragés par la 
situation politique qui leur _est favo­
rable : le gouvernement de Gaulle­
Pompiclou, représenta nt les g ro,ses 
sociétés cl les grosses banques, ne se 
préoccupe pas des revendications du 
monde ouvrier. 

Ce n'est évidemment 1>a,s sur le 1>a­
tron !\'lare Jacquet, d é puté sortant 
U.N.R.., que les travailleurs ont pu 
com11ler de 1958 à 1962 1>our déiendt·e 
leurs intérê ts. 

Quel encouragement pour les pa­
trons à menacer et à ré!lrimer les 
travailleurs et Jeurs organisations ... 
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Pour •• 

DÉMOC RATIE MODERNE 
D

E GAULLE déclare que la situa­
tion économique et financière 
n·a jamais été aussi floris,ante. 

Maziol. ci-devant ministre. déclare 
que. en matière de logements, « l'ef­
jort de l·'Eta.t se maintiendra avec le 
maximum de justice de telle sorte 
qu'il ail l e maxim.1im d'ef/'icacilé l>. 

Misoffe déclare... Pompidou déclare ... 
Frey déclare ... 

Ils ont tous quelque chose à décla­
rer 

Et Mollet, et Simonnet. et Motte, et 
Maurice Faure, et tous les hommes du 
« Cartel des non », de la coalition de 
l' Alma, des socialistes en veau de la­
pin aux indé1;endants pro-Q_A.S., ils 
ont aussi quelque chose à déclarer : 
force de frnppe commune, consolida­
tion cle l'alliance atlantique ... le tout 
assaisonné d'un pen de 111outarcle ré- · 
formiste. 

Nous aussi. nous avons 
chose à déclarer : 

quelque 

Notre pouvoir d'achat se restreint 
chaque jour. Le prix du pain aug­
mente. Celui du lait aussi. Celui de 

Les 

la viande ëgalemerit. Et les a!Ltres ... 

La. F rance arrive au onzième rang 
des·nations européennes pour la cous­
truction des logements (juste avant 
l'Espagne et le Portugal : quelle réfé­
r ence !) . Un jeune ménage consacre 
10 % de son revenu à se loger. 

La situation économique et finan­
cière n'est f lor issante que pour les 
gangs, les trusts, les banques. 

L es libertés fondamentales sont ba­
fouées, le droi t de grève et les liber­
tés syndica!es menacées et même vio­
lées (exemple le décret n• 62-1261 
7Jour le lendemain du référendum et 
portant réqui; ition des agents de la 
R.A .T.P.). 

L'enseignement public est volontai­
rement sacrijié. 

Nous déclarons que, en ce qui con­
cerne les scanclales, la v· n'a rien à 
énvier à la IV' . Elle est si11tplement 
plus habile ou plus forte po1ir les 
étouffer. 

Nous affirmons que le choix n'est 
pas entre une dictature gaulliste et un 

zones 
de salaires 

0 ANS les F.emaincs qui ont pré­
ftJi c6dé le ré fé ren dum, le Régime a 

subilemen t f-:i.it scmbl<1 n t de 
s'apercevoir qu'i l exista it, des problè­
mes sociaux. Et lui qui, d'or;: inaire, a 
d'a u tres chats i fouetter que de s'Jc­
cuper d:::s sa la rirs clans un g r:rn~l élo.n 
d'é lectora lis me il s 'es t mis i · distri­
buer cles ('Himes, cles a nGment'ILions 
de sala ires. des promc:sscs po ur les 
r ct.r:\iLcs. Il a même <1bordé - timi­
dement. très Umiclement - le pro­
blème des zones de salaires. 

Sera iL-ce i dire que, sous la V•. les 
problèmes sociaux n 'existent que 
lorsque les gouvernements n'existent 
p lus ? 

Pou.- cela comme pour le reste. le 
Régime mesnre ses effe ts, calcule ses 

· coups et gratifie d'aumônes les sala-
riés réc'llci tr'.ln ts. . 

Poi.i r qui nous prend-il donc ? 
Nous savons t rès bien qu'aucune ré­

forme de s tructures n'est envisagée. 
Pa.s plus, d'ailleurs, que n'en en vis:1ge 

la coalition bâtarde Indépen-d-ants­
M.R.P.-Ra dlcaux-S.F.I.O. 

Ils n 'ont que faire. par exemple. 
de la question des zones de sa laire-s. 

Saven t-i ls seulement que plus de la 
moiUé des communes de la circons­
cription cle Melun sont en zone 4 {di­
minution de 4,35 ·,, des salaires) ? 

s avent- lis que les zones de salaires 
porten t préJudice aux travailleurs 
d'une faccn scan dale use- et ridicule. 

Exempt"e : 
Un ouvrier travaillant à Vaux- le­

Pénil touche 2.22 ';;, de m"oins s 'il tra­
vaille à Melun, qu'un ouvrier de 
Maincy touche 3,56 ~, de moins et 
qu 'un ouvrier de Rubelles voit son 
traitement amputé de 4,35 ',~ . 

Ils le saven t. bien sû r, mais c'est 
le c:1det de leurs soucis. 

. Qu'zst - ce que cela peut fai1·e à 
M: Marc Jacquet. par exemple , que 
lès salariés de son fief a ient leurs 
traitemer(ts o.111p_uLés de 3,56 •;~ ? Au 
coqtraire.: lui. il est patron ! 
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Coni·ité . -

de patronage 
Claude nourdel, co-dircc lcur de 

« Fr:tnl·c-OhscrYa leur ». 
Pierre Belleville, dirc<'lcur de 
·PcrspcctÎ\·es Sod:1 li s les » . 
André Hauriou, professeur il la 

F:1culté d e Oroi 1. 
i\farl11e Louis-Lt!vy. 
Henri Long-eot, prorcsscur. 
Serge .Mal!ct, allaché au C.N.H.S. 
Gilles .i\la rlinel, co-diredl•ur de 

~ Fr:1nce-Ohsen·aleur i, . 

Daniel !Hayer, a ncien minis tre. 
Pierre l\l :-nrlès -Fra ncc, a n c: i en 
prés i,h•11I d11 Conseil. 

Ilol>erl Verdier, anl'ien <lt'·pulé. 
·L:111rc11l Schwarl7:, prof,•sSl'llr it 

ln Sorhonne. 

Yves Dcchczellcs, avocat il la 
Cour. · 

· Pierre Naville, all :1d1l' a u C.N.H.S. 
. Marcel Penin, dodcur, an,·ic•n di-

1·igt·:111l F.T.P. 

Alain Savary, ancien 111inis lrr. 
Georges Rino, milit:rnl syndka-• 

lis te. 
.Iran Poperen, all:wh{, au C.N.H.S. 
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1 Cette fois, i 
! vous vote,~ez 1 

; P.s. u. l 
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retour plus ou moins camouflé _a.ux 
pratiques pernicieuses de la IV• Repr 
bti que L es professionnels de la po z­
tique · qui hurlent au viol po_ur_ la 
Constitution de 1958 ont parttci~e au 
v-iol de la précédente et leur alftance 
hétérogène n'est qu'une dlfperie, un 
mensonge (ils ne sont plus a un men-
songe près). . 

L a vie de la nation n'appartient pas 
à ceux- là. C'est à · nous to~s qu•e~le 
appartient : à tous ceu_x_ quz t ra.uaz~­
le-nt et qui peinent, m ilitants_ sy7!-dZ­
calistes, responsables <!,'?rgamsations 
professionnelles ou famzlzales, pays~n­
nes et ouvrières, r esponsables d or­
ganisations démocratiques. 

Sur le plan local - comme Slf' le 
pla.11 national - nous avons faz! ce 
que le devoir nous imposait de fazre 
réaliser dès maintenant l'Union de la 
Gauche par des candidatures uniques. 
Nous avons été compris et encoura­
gés. Nous r egrettons que le P.C. s'en 
soit tenu à une attitude traditionnelle 
( 1m candidat communiste partout au 
premier tour) ; que la S.F.I.O. a.it cru 
bon de ne pas donner suite à cette 
offre (comment, en effet, tendre la 
main à des réactionnaires d'uri côté 
et accepter celle des socialistes et des 
communistes cle l'autre ? ) . 

Mai, l'idée fait son chemin. Notre 
offre subsiste et subsistera. Que ceux 
qui sont conscients des responsabili ­
tés q1ii sont celles des démocrates 
épris de justice et de liberté se jettent 
dans la bataille. Il faut faire taire 
les particularismes et les traditi-ons. 
Il faut unir <i sans exclUsive ni exclu­
sivité », toutes les Forces pomtlaires, 
constituer un Front socialiste ·et en­
gager contre la Dictature et le; gre-
11ouillaÇJes des marchands de soupe de 
la pol"itique, la bataille de l 'avènement 
cl'une Démocratie moderne. 
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lo situation icolaire 
en !eine-et-Marre 

et dani 
lo cinonmiption 

L A grande polltiqul! de la v• sol­
d r sa n t Rép 1blique s'inquiète 
beaucoup plus de l' Armée, de la 

Force de frappe, cles fastes élyséens 
et des promenades publtcitaires du 
général que des écoles. Il vaut mieux, 
pour un monarque, humlller les jeu­
nes et leur apprendre à mQnier le 
fusil que- d'en faire des hommes 11-
bres qui sachent s'exprimer et se dé­
fendre. 

Ainsi, en Seine-et -Marne 44 classes 
primaires et maternellei ont été 
créées contre 260 nécessaires e,t ur­
gen tes. 12 classes de collège d'ensei­
gnement généra l ont été obtenues, 
alors qu'il en faut 150. 

A _Maincy et Roissy-en-Brie par 
exempte, l'école .f,:nctlonne dans des 
locaux des plus vétustes. A Pont'lult­
c.ombnult. on a clü remettre en ser­
vice des locaux désaffectés. A Cou­
bert. une classe fonctionne dan.- la 
salle du conseil municipal. De., vllle:1 
comme Moissy-Cramayel n'avalent 
pas de- classe m'ltemcllc à la renLrée 
scolaire. Faut- II e1~core évoquer les 
class~!; sm eha t gér.s ? 
. Le tra_vall s'rficetue dans des condl­

t1~ns dcpLrables. D'importants pro­
blcmes se posent aux .famllles qui ne 
peuvent faire garde1· leurs Jeunes en­
fants. Les parents, les enfants, l'en­
se,lg,nement sont bafoués. 

N attendons rien de de Gaulle ei 
de ,~a suit~. N'attendons rlen d'une 

-

~========-- coa,1tlo~ re:ictionnah'e qui, sous pœ­t~xte c.e . i:rognmme commun ne 
ieusslt à parle1· que d:? c réforme' fon­
dam~ntnlc ., de l'enseignement Ou 
plutot n'attendons d'eu,c que perftdl,i 
~t désir secret ou exprimé d'étQuttei, 

~- l enseignement public. 
Pour redonner àl l'enselgn t 1 a place qui Iul revient, pour Qb • a démocratlaation et un t 

§ s\rucmrea, une seule sol 
il!! • tlb~ doit pn ftre lli8h.l'~ = g~rs : lei parents, ' Jêi 
§ enseignants. ' 
ii O~•oela 


